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RESUME :  

 

Le présent document restitue les travaux d’amélioration des connaissances en Nouvelle-Aquitaine sur la biologie et 
l’écologie d’une espèce végétale remarquable, extrêmement rare en France et au niveau mondial : l’Elatine de Brochon 
(Elatine brochonii).  

Il restitue les éléments de connaissance acquis sur l’espèce et ses habitats au cours du programme d’étude 2017-2018 
mené par le Conservatoire Botanique National Sud-Atlantique (CBNSA), avec le concours financier de l’Agence de l’Eau 
Adour-Garonne et du Conseil Départemental des Landes, et avec l’aide de nombreux partenaires techniques et 
scientifiques.  

De façon plus globale, ce document synthétise les connaissances disponibles sur l’espèce à ce jour pour le Sud-Ouest de la 
France. 

Ces travaux permettent de mieux appréhender les milieux dans lesquels cette espèce est à rechercher.  

L’objectif est également, par le biais d’une meilleure connaissance de la biologie et de l’écologie de l’espèce, de pouvoir 
apporter aux gestionnaires de milieux humides des réponses précises sur les pratiques de gestion favorables/défavorables 
et des conseils dans le cas de projets de restauration de lagunes / milieux humides. 
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Introduction 

 

Elatine brochonii et Lysimachia tyrrhenia sont deux espèces remarquables, extrêmement rares en France et au niveau 
mondial, compte tenu de leurs aires de distribution restreintes (méditerranéo-atlantique).  
 

Ces deux espèces sont protégées au niveau national et considérérées comme menacées de disparition en France 
métropolitaine, respectivement cotées au niveau national « vulnérable » (VU) et « en danger d’extinction » (EN) (UICN 
France, FCBN, AFB & MNHN, 2018).  
 

Ces deux espèces sont par ailleurs considérées comme prioritaires pour l’action publique (MNHN-SPN, 2015)
1
.  

  

 Lysimachia tyrrhenia, jadis connue de plus de 30 stations en Aquitaine, ne subsiste plus actuellement qu’en quelques 
localités en France, toutes situées dans le département des Landes. L’une d’entre elles résulte néanmoins d’une 
opération de réintroduction.  

Ces stations hébergent ainsi les dernières populations connues sur le territoire aquitain, mais aussi en France, conférant 
une responsabilité majeure pour le maintien de l’espèce sur le territoire national.  

 

 Elatine brochonii se développe sur les berges exondées des lagunes et sur des plans d’eau temporaires, sur des sables et 
graviers siliceux humides, présentant une forte proportion de sol nu. Cette espèce supporte ainsi peu la concurrence 
végétale. 

Elle a beaucoup régressé depuis la fin du XIX
e
 siècle, notamment du fait de l’urbanisation et de l’aménagement 

progressif du territoire, de la régression des zones humides, de la concurrence végétale, notamment celle récemment 
exercée par des espèces exotiques envahissantes (jussies par exemple sur certaines localités historiques). 

Elle n’est aujourd’hui plus connue que de quelques localités en France, avec une aire de répartition disjointe (Gironde, 
Landes, Corse). Les stations aquitaniennes, avec les trois populations découvertes récemment en Corse, constituent à 
ce jour les dernières populations connues en France, conférant ainsi une responsabilité majeure pour le maintien de 
l’espèce sur le territoire national.  
 

L’état de conservation de certaines stations de ces deux espèces apparaît extrêmement critique : faibles effectifs (risque de 
dérive génétique), faibles surfaces d’occupation, et ainsi forte vulnérabilité à toute dégradation ou face au développement 
d’espèces exotiques envahissantes, isolement géographique, absence de refuge face aux risques environnementaux, etc.  
 

Ces deux espèces représentent en outre des emblèmes du patrimoine botanique régional, l’une (Lysimachia tyrrhenia) 
ayant été décrite par l’illustre botaniste landais du début du XIX

e
 siècle Jean THORE (1762-1823), l’autre (Elatine brochonii) 

ayant été décrite de la station princeps de Saucats par le botaniste bordelais Armand CLAVAUD à son éminent collègue 
bordelais Henri BROCHON (1833-1896).  
 

Dans ce contexte, il est apparu nécessaire de mettre en œuvre des études complémentaires d’amélioration des 
connaissances sur la biologie et l’écologie de ces deux espèces (caractérisation phytosociologique et description des 
habitats qui les abritent ; description des conditions stationnelles : inclinaison, nature des substrats sur lesquels elles 
s’expriment ; mais aussi analyse de la réponse aux variations hydrologiques et climatiques ; conditions de germination ; 
etc.) pour mieux appréhender les milieux dans lesquels ces espèces sont à rechercher. L’objectif est également, par le biais 
d’une meilleure connaissance de la biologie et de l’écologie de ces espèces, de pouvoir apporter aux gestionnaires de 
milieux humides des réponses précises sur les pratiques de gestion favorables/défavorables et des conseils dans le cas de 
projets de restauration de lagunes / milieux humides. 
 

Le Conservatoire Botanique National Sud-Atlantique, avec le concours financier de l’Agence de l’Eau Adour-Garonne et du 
Conseil Départemental des Landes, et avec l’aide de nombreux partenaires techniques et scientifiques, a ainsi engagé en 
2017 un programme d’amélioration des connaissances sur ces deux espèces. 
 

Ce premier volet porte spécifiquement sur l’Elatine de Brochon (Elatine brochonii). Il restitue les éléments de connaissance 
acquis sur l’espèce et ses habitats au cours du programme d’étude 2017-2018 mené par le CBNSA, et synthétise de façon 
plus globale les connaissances disponibles sur l’espèce à ce jour.  

Une publication scientifique a été en parallèle publiée dans le Bulletin de la Société Linnéenne de Bordeaux (CAILLON & 
CHAMMARD, 2018). 

                                                           
1 Savouré-Soubelet A., 2015. Liste hiérarchisée d’espèces pour la conservation en France. Espèces prioritaires pour l’action publique. V1.1. Muséum national 
d’histoire naturelle – Service du Patrimoine naturel. 22p. 

Lien de téléchargement : http://spn.mnhn.fr/spn_rapports/archivage_rapports/2015/SPN 2015 - 41 - 

Hierarchisation_espece_V1.1.pdf 

http://spn.mnhn.fr/spn_rapports/archivage_rapports/2015/SPN
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Matériel et méthodes dans le cadre du programme d’amélioration des connaissances sur 

l’espèce – 2017-2018 

 

La présente étude d’amélioration des connaissances sur Elatine brochonii s’appuie sur les méthodes générales développées 
par le réseau des Conservatoires Botaniques Nationaux, et/ou adaptées/déclinées sur le territoire d’agrément, notamment 
sur : 

- la stratégie d’échantillonnage et la méthodologie pour la mise en œuvre des inventaires systématiques (CAZE, 
2014) - résumé des principes généraux d’échantillonnage dans le cadre des programmes d’inventaires de la flore 
sauvage aux échelles départementales ; 

- la notice méthodologique pour la quantification des effectifs de population d’espèces végétales (CBNSA, juin 
2009), notamment dans le cadre des descriptions initiales ou suivis de populations ; 

- la méthodologie de réalisation de suivis pour des espèces végétales à fort enjeu de conservation, ainsi que les 
fiches de relevés associées (CBNSA, 2013 ; version réactualisée 2018) ; 

- etc. 

ainsi que sur les outils pratiques de terrain développés, notamment les bordereaux d’inventaire départementaux, espèce à 
enjeu et d’inventaires phytosocologiques disponibles sur le site de l’Observatoire de la Biodiversité Végétale de Nouvelle-
Aquitaine (https://ofsa.fr/ressources#terrain). 

La nomenclature taxonomique des plantes vasculaires suit la version 12 de TaxRef (GARGOMINY et al., 2018). 

Ne sont présentées ici que les méthodes qui n’ont pas fait l’objet de publications antérieures et/ou développées 
spécifiquement dans le cadre de ce programme. 

 

§ Amélioration des connaissances sur la répartition du taxon / bilan stationnel :  

En complément des travaux déjà menés dans le cadre des programmes d’inventaires systématiques de la flore sauvage par 
département, la répartition d’Elatine brochonii a été dressée en complément sur la base notamment du dépouillement : 

- des flores et catalogues floristiques anciens pour la France : flore de l’Ouest de la France (LLOYD & FOUCAUD, 
1886), flore de France (ROUY & FOUCAUD, 1893), catalogue des plantes de la région bayonnaise (ANCIBURE & 
PRESTAT, 1918), catalogue des plantes qui croissent aux environs de la Teste-de-Buch (CHANTELAT, 1844), etc. ; 

- des flores et catalogues floristiques des régions/pays voisins : catalogue valencien (AGUILELLA et al., 2009), flore 
d’Andalousie occidentale (APARICIO, 1987), flore de l’Algérie (Battandier & Trabut, 1888), etc. 

- des bulletins des sociétés savantes et en particulier de la Société Linnéenne de Bordeaux ;  

- des carnets de terrain des naturalistes locaux ;  

- des herbiers, avec en particulier consultation : 
› en mars 2018 des herbiers d’auteurs (MOTELAY, JEANJEAN) et herbier général de Gironde conservés au Jardin 

Botanique de Bordeaux, avec l’aide précieuse des équipes du Jardin Botanique de Bordeaux ; 
› en mars 2018 des herbiers Bosc et de l’herbier Vivant, conservés au Conservatoire Botanique National des 

Pyrénées et de Midi-Pyrénées (aucune planche trouvée ; consultation effectuée par Bruno Durand / 
CBNPMP) ; 

› des herbiers numérisés dans le cadre du projet e-RECOLNAT (consultés sur 
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/search) ; 

› en février 2018 de l’index des herbiers conservés au musée de Borda à Dax intégrant notamment l’herbier 
Thore  

› etc. 

La liste ci-dessus n’est pas exhaustive. Les principaux ouvrages consultés et apportant des informations complémentaires 
sur l’espèce (soit de présence, soit d’absence connue dans le territoire considéré à la date de publication) sont cités 
directement en bibliographie.  

Le travail de dépouillement bibliographique ayant été mené en concomittance pour les 2 espèces concernées par le 
projet, certaines références peuvent porter sur les taxons ou plus spécifiquement sur l’un des deux. 

 

Ce dépouillement permet de dresser une première liste de données historiques et de dessiner la répartition ancienne de 
chacun des taxons. Il sert également de base pour l’organisation des prospections ciblées de terrain (indications concernant 
l’écologie de l’espèce, données de localisation éventuelles, etc.).  

En complément, et pour intégrer des données plus récentes, des requêtes ciblées ont été réalisées dans la base de données 
de l’Observatoire de la Biodiversité Végétale de Nouvelle-Aquitaine (OBV).  

https://ofsa.fr/ressources#terrain
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/search
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Certains partenaires (personnes et/ou institutions) identifiés comme pouvant détenir des informations et données sur les 
populations d’Elatine brochonii en Nouvelle-Aquitaine ont été consultés, en particulier les membres de la Société Linnéenne 
de Bordeaux et le réseau des gestionnaires de réserves naturelles nationales notamment. 

 

§ Amélioration des connaissances sur les conditions de germination de l’espèce 

Pour améliorer les connaissances sur les conditions favorables à la germination de l’espèce, des tests de germination en 
conditions contrôlées ont été mis en place dans les laboratoires de conservation du CBNSA. 

Les graines utilisées pour ces tests sont issues d’une récolte conservatoire mise en œuvre en 2016 par le CBNSA sur la 
commune de Grayan-et-l’Hôpital (accession 2016-18), conformément aux termes de l’arrêté préfectoral n°46/2015 portant 
autorisation de récolte, de transport et d’utilisation, prolongé par l’arrêté 137/2017 pour l’année 2018. 

 

Le tableau ci-dessous résume le protocole mis en place et les différentes modalités retenues, détaillé en annexe 1 : 

Lots utilisés Grayan-et-l’Hôpital 2016-18 

Nb de graines  25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 

Photopériode 12 h de jour et 12 h de nuit 

Prétraitement  Inondation 1 mois à l’obscurité Inondation 3 mois à l’obscurité Inondation 5 mois à l’obscurité 

Substrat  
Papier filtre + 

coton 
Sable Papier filtre + 

coton 
Sable Papier filtre + 

coton 
Sable 

Température (°C) 10 20 25 10 20 25 10 20 25 10 20 25 10 20 25 10 20 25 

Date de début de pré-
traitement 

07-12-2017 07-12-2017 07-12-2017 

Date début du test de 
germination programmée 

05-01-2018 (après 1 mois de 
prétraitement) 

06-03-2018 (après 3mois de 
prétraitement) 

07-05-2018 (après 5 mois de 
prétraitement) 

Date de début du test de 
germination effective  

Test stoppé pendant le 
prétraitement à J+40 jours en raison 

d’une contamination trop 
importante par des champignons et 

des moisissures 

Graines maintenues en inondation 
au-delà des 5 mois en raison des 

forts taux de germination observés 
pendant les 5 mois de pré-

traitement 

Tableau 1 : protocole de germination d’Elatine brochonii mis en place aux laboratoires de conservation du CBNSA  

 

§ Amélioration des connaissances sur les conditions de culture et le développement de l’espèce 

Pour améliorer les connaissances sur les conditions favorables au développement, à la floraison et la reproduction de 
l’espèce, les plantules obtenues dans le cadre des tests de germination ont été mises en culture durant plus de 6 mois dans 
les laboratoires de conservation du CBNSA. Ces expérimentations de culture ont été faites en conditions contrôlées : 
température > 17°, photopériode adaptée (12h/12h et 16h/8h), hygrométrie contrôlée avec un substrat constamment 
saturé en eau.  

Un suivi régulier du développement des plants et de la phénologie a été réalisé 2 à 3 fois par semaine durant 6 mois par les 
agents du CBNSA. 

Les résultats obtenus ont été comparés aux observations faites in situ sur 3 populations de l’espèce (La Brède, Hourtin, 
Lacanau).  

Le protocole mis en place pour la culture de l’espèce et le suivi morphométrique est présenté en annexes 2 et 3. 

 

§ Description et caractérisation phytosociologique des habitats qui les abritent 

La nomenclature phytosociologique suit le référentiel syntaxonomique des végétations du CBNSA, version du 22/01/2018 
(Lafon et al., 2018). Les syntaxons absents du territoire d’agrément du CBNSA suivent le synsystème de Rivas-Martinez et al. 
(2001) que nous avons légèrement modifié pour être plus proche des conceptions françaises. 

Dans le cadre de cette étude, des relevés ont été réalisés dans la plupart des stations connues d'Elatine brochonii. La 
découverte récente de plusieurs nouvelles stations nous a ainsi permis de rassembler un matériel important. Seule la 
station historique de Saucats et celle d'Hourtin n'ont pu faire l’objet de relevés phytosociologiques. 

Des relevés phytosociologiques ont également été réalisés sur les végétations en contact et plus largement dans les 
végétations présentes dans les lagunes ou dans les dépressions. L'objectif de ce travail est de tenter de faire ressortir des 
syntaxons propres aux lagunes à Elatine brochonii. 

Divers paramètres complémentaires (humidité édaphique, texture du substrat, pH, etc.) permettant de préciser les 
conditions stationnelles de développement ont également été mesurés sur le terrain. 
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Synthèse des connaissances sur Elatine brochonii 

 

1. Taxonomie, nomenclature et synonymie  

L’Elatine de Brochon, Elatine brochonii Clavaud. appartient à la famille des Elatinacées.  
 

La famille des Elatinaceae comprend deux genres cosmopolites : Bergia L. et Elatine L., dont seul ce dernier est présent sur 
le territoire français. Plusieurs auteurs (THEIS de, 1810 ; POIRET, 1827 ; FOURNIER, 1990…) indiquent que Elatine dérive de 
elatê (sapin, épicéa), se référant à la forme ténue des feuilles. 
 

Le genre Elatine, créé par Linné en 1753, compte environ 25 espèces pour la plupart inféodées aux zones humides 
(RAZIFARD, 2016). Selon la bibliographie, six à sept d’entre elles sont signalées sur le territoire français : E. alsinastrum L., E. 
brochonii Clavaud, E. hydropiper L., E. hexandra (Lapierre) DC., E. triandra Schkuhr, E. macropoda Guss. et E. major A. Braun 
qui, selon les flores, est parfois mise en synonymie avec E. macropoda (TISON & DE FOUCAULT, 2014 ; JAUZEIN, 2015).  

En Nouvelle-Aquitaine, en l’état actuel des connaissances, seules E. alsinastrum, E. brochonii, E. hexandra et E. macropoda 
[aussi signalée sous le nom d’E. hydropiper L. subsp. campylosperma (Seub.) P. Fourn.] sont signalées (ROUY & FOUCAUD, 
1896 ; LLOYD, 1897 ; COSTE, 1937 ; JEANJEAN, 1961 ; ANIOTSBEHERE, 2014). 
 

D’abord décrite comme une nouvelle espèce d’Élatine, elle présente une telle structure particulière de fruit que son 
descripteur Armand Clavaud suggéra un temps de la classer dans un nouveau genre « ou au moins un sous-genre » nommé 
Elatinopsis (CLAVAUD, 1884c). Cette distinction n’a cependant pas été maintenue par Clavaud lui-même, ce dernier jugeant 
finalement que le caractère indéhiscent du fruit, « qui serait décisif partout ailleurs », n’avait « pas ici la même importance » 
et qu’il se tiendrait « quant à présent, au nom d’Elatine » (CLAVAUD, 1884b ; SCHOTSMAN & BOSSERDET, 1966).  

 
Fig. 1 : Observation des semences d’Elatine brochonii collectées en Gironde sous loupe binoculaire à gauche et microscope à 

droite, la hauteur moyenne des semences étant de 0.56 mm. (S. VERTES-ZAMBETTAKIS, CBNSA).  

Ces récoltes de semences ont été mises en œuvre dans le cadre de l’arrêté préfectoral n°46/2015 portant autorisation de récolte, 
de transport et d’utilisation d’une liste donnée d’espèces végétales protégées au CBNSA sur la période 2015-2017, prolongé par 
l’arrêté 137/2017 pour l’année 2018. 

 

Deux formes furent également attribuées aux écophénotypes observés en situations inondées (forme submersa Glück) ou 
exondées (forme terrestris Glück). 

 

Le principal synonyme nomenclatural est Elatine hexandra subsp. brochonii. On recense également les synonymes suivants : 

› Elatine hexandra subsp. brochonii (Clavaud) Nyman, 1889  
› Elatine hexandra subsp. brochonii P.Fourn., 1936  
› Elatine paludosa subsp. brochonii (Clavaud) Bonnier, 1913  
› Elatine paludosa subsp. campylosperma Bonnier & Layens, 1894  
› Elatinopsis brochonii (Clavaud) Clavaud, 1884 et ses formes submersa et terrestris (BOCK et al., 2015). 

 

Jusqu’à très récemment, la taxonomie des élatines semblait essentiellement reposer sur des données morphologiques 
(morphologie des graines notamment). Cependant, ces critères (réticulation, longueur, largeur, angle de courbure des 
graines, etc.) révèlent une grande variabilité chez les élatines présentes en Europe (POPIELA et al., 2017).  

De récentes études génétiques du genre Elatine basées sur des données moléculaires croisées aux données 
morphologiques (notamment la possession ou l’absence de cymes pluriflores) proposent la création d’une section 
monospécifique nommée Cymifera ou Bracteata selon les auteurs, au sein de laquelle serait isolée Elatine brochonii 
(SRAMKO et al., 2016 ; RAZIFARD, 2016 ; RAZIFARD et al., 2017). 
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2. Description de la plante  

Elatine brochonii Clavaud est une petite plante annuelle, grêle, discrète, de moins de 5 cm 
de hauteur. Le taxon est toutefois décrit comme « plus fort, plus épais dans toutes ses 
parties » en comparaison avec les autres élatines du territoire par CLAVAUD (1883 : LXV).  

Elle présente de 2 à 5 fleurs rosées, sessiles, agglomérées en tête. Armand Clavaud 
propose une description détaillée dans ses communications à la Société Linnéenne de 
Bordeaux (SLB) en 1883 (CLAVAUD, 1883). L’herbier général / herbier de Gironde conservé 
au Jardin Botanique de Bordeaux comporte, hormis les planches d’herbier et les 
spécimens probablement type de 1883 (holotypes

2
 possibles), des planches illustrées 

avec indication des principaux critères à observer. 

SCHOTSMAN & BOSSERDET (1966, 1968) complèteront cette description à partir de parts 
d’herbiers récoltées à Saucats et d’exemplaires collectés par Michel Kerguélen à 
« Crayan » (a priori mauvaise transcription de Grayan, en nord Gironde).  

Elatine brochonii fait partie des espèces synaptospermes dont les « fruits, ou des 
complexes de fruits, […] possèdent des dispositifs qui empêchent une dissémination 
complète » (SCHOTSMAN, 1968). Ainsi, les graines germent souvent ensemble et les 
plantules restent pendant un certain temps enveloppées par les débris du fruit. 

     

Sont résumées ci-dessous les principales caractéristiques de reconnaissance : 
 

Description générale (Coste H., 1903, 1906 et Aizpuru L. et all., 1955) 

Allure générale Plante annuelle, assez robuste. 

 

Appareil 
végétatif 

- Tiges courtes, étalées, rameuses. 

- Feuilles opposées, oblongues-elliptiques, rétrécies en pétiole, 
les florales largement ovales, sessiles, rapprochées. 

Appareil 
reproducteur 

Fleurs rosées, grosses, sessiles, 2-5 agglomérées en tête les 
inférieures opposées à l’aisselle des fleurs florales, la supérieure 
terminale. 3 sépales, grands, dressés charnus, 2 fois plus longs 
que la capsule. 3 pétales, 6 étamines, 3 styles. 

Fruit 
Capsule assez grosse, indéhiscente, déprimée, à 3 valves avec 
des graines presque droites. 

Floraison Juin-septembre. Coste H., 1903-1906 

 

  

                                                           
2 Holotype : Spécimen type ayant permis de définir et décrire une catégorie déterminée dans la classification des organismes 
vivants. 

  

Fig. 3 : Le caractère synaptosperme de l’espèce a pu être constaté lors des tests de germination au laboratoire de 
conservation du CBNSA avec des germinations souvent en paquets des semences et rarement de façon isolée (S. 
VERTES-ZAMBETTAKIS, CBNSA) 

Fig. 2 : Planche illustrée figurant dans 
l’herbier général / herbier de Gironde, 
conservée au Jardin Botanique de 
Bordeaux. 
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3. Morphologie 

Sont résumés ci-dessous les principales caractéristiques de reconnaissance : 

 

› CARACTERISTIQUES DES SEMENCES 

Dimensions (mm) :  0,06 x 0,03  
Longueur (mm) moyenne de 10 graines : 0,056 ± 0,4  
Largeur (mm) moyenne de 10 graines : 0,03 ± 0,005  
Masse (gr) de 100 graines : 0,0016 ± 0,0001  
Type de semence : orthodoxe 
Nombre de cotylédons : deux 
Couleur : brune 
Forme : presque linéaire 
Structure externe : caroncule 
Ornementations : dépressions réticulées 
Type de dormance : physiologique      
 
 

 

Fig. 4 : Zoom sur une semence et son ornementations (S. 
VERTES-ZAMBETTAKIS, CBNSA) 

› CARACTERISTIQUES DE L’APPAREIL AERIEN 

Les observations faites au cours de l’année 2018 : 

- d’une part, sur 3 populations spontanées de l’espèce, sur les communes de La Brède, Hourtin et Lacanau, 

- d’autre part, sur les individus cultivés aux laboratoires de conservation du CBNSA, 

montrent une grande variabilité de l’espèce en termes de port et de développement (nombre d’axes, hauteur, etc.), à la 
fois entre les formes immergées/aquatiques (anciennement nommées f. submersa) et terrestres/exondées (f. terrestris), 
mais aussi entre populations in situ (en conditions stationnelles, souvent contraignantes et limitantes) et ex situ (dans des 
conditions de culture stables, favorables au développement de l’espèce, c’est-à-dire une température relativement stable 
et supérieure à 17°, une photopériode adaptée et un substrat saturé en eau durant plusieurs mois). 

Ces résultats sont présentés de façon plus détaillée en annexe 3. 

 

Plusieurs hypothèses peuvent être formulées pour expliquer ces différences : 

- durée d’inondation : les semences requièrent une inondation pour germer. Ceci a été observé in situ (RHAZZI et al., 
2007) et vérifié au laboratoire (89% de germination obtenue dans la modalité « inondation 5 mois »). Le 
développement de la plantule doit ensuite s’effectuer sur sol saturé mais non inondé (RHAZZI et al., 2007). 
Cependant, en 2018,  suite à des cumuls de précipitations importants au printemps et des inondations tardives, 
les niveaux d’eau sont restés longtemps hauts in situ. Des observations de germination/développement 
d’individus d’Elatine brochonii ont pu être faites ainsi sous la colonne d’eau, par exemple à Lacanau. Ces formes 
immergées présentent une hauteur nettement supérieure, en moyenne de 3 à 4 cm, avec une tige à grands entre-
nœuds et à port dressé, qu’elles semblent conserver même une fois le milieu exondé.  
 

- contraintes stationnelles : en culture ex situ, le substrat a été maintenu de façon constante saturé en eau pendant 
plus de 6 mois, permettant à l’espèce un développement optimal, un étalement et la production d’un nombre de 
fleurs/fruits plus conséquent. Ces conditions sont rarement réunies in situ, avec une exondation rapide des 
ceintures. Le substrat reste rarement saturé en eau sur une telle durée (généralement 1 à 2 mois au maximum). 
Le cycle est vraisemblablement raccourci pour s’adapter à ces contraintes du milieu, avec la production de 
simplement quelques glomérules de fleurs, qui ont à peine le temps d’achever leur cycle avant assèchement 
complet du milieu. 
 

Par ailleurs, le milieu de culture utilisé au laboratoire de conservation consistait en un mélange ½ sable et ½ terreau, 
présentant une réserve utile supérieure aux substrats sablo-graveleux grossiers sur lesquels l’espèce se développe 
fréquemment en conditions spontanées. La richesse en nutriments de ce mélange est également différente, mais ce point 
n’a pas été étudié.  
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Fig. 5 : Allure générale et variabilité de l’Elatine de Brochon en fonction des conditions d’observation : 

- en haut à gauche : un pied en culture ex situ en conditions contrôlées, notamment en termes de photopériode, 
humidité du substrat, etc. (cultures réalisées au laboratoire de conservation du CBNSA ; S. LORIOT/ CBNSA) 

 - en haut et en bas à droite : pieds in situ (respectivement station de Salaunes et Grayan-et-l’Hôpital ; E.CHAMMARD 
/ CBNSA) en conditions exondées / forme terrestre. On constate le bien moindre développement / étalement de 
l’espèce 

- en bas à gauche : pieds in situ en situation inondée à Lacanau (E. CHAMMARD / CBNSA), écophénotype autrefois 
appelé forme submersa Glück. 
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4. Répartition 

Tout d’abord considérée comme endémique girondine (ROUY, 1908), l’espèce fut ensuite observée en Afrique du Nord 
(Algérie : Annaba, El Kala, Reghaïa, Corco, Maroc : Mamora, Benslimane, Timahdite dans le Moyen Atlas and Malalène), au 
Portugal, en Espagne (Huelva, Léon, Caceres, Cadiz, Badajoz, Zamora, Toledo) et ailleurs en France métropolitaine (Gironde, 
Landes, Pyrénées-Atlantiques, Corse) (OLIVIER et aL., 1995 ; TISON & DE FOUCAULT, 2014 ; RAZIFARD et al., 2017 ; UICN France, 
FCBN & MNHN, 2012 ; GBIF Secretariat, 2017 ; CAILLON & CHAMMARD, 2018)).  

Il s’agit donc d’une méditerranéo-atlantique. 

L’espèce est considérée comme vulnérable en Espagne, très rare en Algérie, Corse et au Maroc. 

§ Historique des mentions en France 

Elatine brochonii fut découvert en 1883 par l’avocat et botaniste Étienne-Henry Brochon (1833-1896) sur une lagune de 
Saucats (Gironde). C’est son ami et professeur de botanique Armand Clavaud (1828-1890) qui décrivit l’espèce. Il lui dédia 
la plante sous la graphie originelle d’Elatine brochoni (CLAVAUD, 1883 ; CAHUZAC & LAPORTE-CRU, 2004). Cette épithète a 
été corrigée par la suite [notamment dans la bibliographie plus récente (VANDEN BERGHEN, 1966), ainsi que dans les 
référentiels taxonomiques et listes règlementaires actuels] en brochonii de façon à respecter le code international de 
nomenclature botanique. 

Le matériel original de Brochon et Clavaud serait daté du 7 septembre 1883. Il est conservé dans l’herbier général de 
Gironde au Jardin botanique de Bordeaux.  

La première observation de l’espèce en Gironde était néanmoins encore plus ancienne puisque Clavaud informe la SLB, lors 
de la séance du 18 juin 1884 (CLAVAUD, 1884a), qu’Elatine brochoni « vient d’être reconnu dans l’herbier de feu Durieu de 
Maisonneuve ». L’échantillon récolté sur les bords de l’étang de Lacanau une quinzaine d’années auparavant est décrit 
comme « très détérioré » et « tout à fait misérable et microscopique », ce qui n’avait « pas permis à M. Durieu de nommer 
la plante ni d’en faire une étude même approximative ». 

Plus tard, l'espèce est découverte de façon présumée à Cestas (part collectée par Foucaud en août 1884 dans l’herbier 
Motelay, mais dont la localisation pourrait correspondre à la station classique de Saucats, les communes étant limitrophes ; 
l’existence de l’espèce à Cestas reste donc incertaine), puis à Léognan et à Lacanau par Léonce Motelay en 1907 (in 
DEYSSON, 1907), dans une deuxième station peu distante de la première sur la commune de Saucats (BOUCHON, 1913b), à 
l’étang de Cazaux (part d’herbier datant de juillet 19X0 (date illisible) dans l’herbier de Charles d’Alleizette), à Hourtin en 
juillet 1963 sur les rives sablonneuses occidentales du lac du même nom par Constant VANDEN BERGHEN (1964), à Lacanau 
dans une dépression humide exondée près de la lède de Batejin, dans le secteur de la Baine de Lédasse (VANDEN BERGHEN, 
1966), mais aussi par Michel Kerguélen en 1966 dans une ancienne carrière du Médoc (LESOUEF, 1986, mention à 
rapprocher du « Crayan », alias Grayan, de SCHOTSMAN & BOSSERDET, 1966). Plus récemment, une nouvelle station a été 
découverte dans le Médoc à Salaunes (découverte de Michèle Dupain en 2001, comm. pers.). 

Par ailleurs, l’espèce est signalée dès le début du siècle, dans le département des Landes, dans les environs de Dax (GLÜCK, 
1911 + échantillon de Glück daté du 4 septembre 1908 dans l’herbier Neyraut). Les indications données (« die Stelle ist 
zwischen der Einôde Amoura und Dax gelegen ») permettent de rattacher cette observation au lieu-dit Mouras, sur la 
commune de Narrosse. 

L’espèce est réobservée en mai 1960 par Jean Vivant, au bord d’une lagune temporaire à Tarnos ainsi qu’à Vieux-Boucau 
(VIVANT, 1960 ; OLIVIER et al., 1995), puis en 1983 sur la commune de Seignosse (OLIVIER et al., 1995 ; fiche de terrain de 
Jean Vivant). Elle est également mentionnée à l’étang de Léon (OLIVIER et al., 1995). 
 

Remarques : Une lettre de correspondance entre Guyon et Souché relate par ailleurs la présence d’Elatine brochonii en 
Deux-Sèvres, à l’étang de la Madoire, près de Bressuire (79), en 1896. Guyon fait part de son doute sur cette identification, 
l’espèce n’étant alors connue que des Landes de Gascogne. L’examen de l’exemplaire en herbier par Nicolas LEBLOND 
(CBNSA), malgré sa dessiccation et son mauvais état, a permis d’invalider cette observation, grâce aux graines encore 
présentes. Il s’agit en réalité d’Elatine macropoda. 

De même, Elatine brochonii est indiquée en Pyrénées-Atlantiques (Bayonne) dans le Livre rouge de la flore menacée de 
France (OLIVIER et al., 1995). Cette mention n’est pas reprise, dans la mesure où Jean Vivant en 1960 cite la station à « une 
dizaine de kilomètres au nord de Bayonne » puis plus loin « à Tarnos, près Bayonne » soit dans les Landes, et non dans le 
département des Pyrénées-Atlantiques. 
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§ Bilan actualisé des populations en Nouvelle-Aquitaine 

Dans le cadre du programme d’étude 2017/2018, des prospections ciblées ont été menées sur les stations historiques de 
l'espèce et leurs environs lorsque celles-ci présentaient encore un environnement favorable (pas de modification majeure 
de l’occupation du sol, notamment pas d’urbanisation conséquente du territoire, présence encore aujourd’hui de zones 
humides, etc.).  

 

Ces prospections ont donné lieu à la redécouverte de stations historiques (Hourtin, Lacanau), mais aussi à la découverte de 
nouvelles stations (La Brède, Mimizan). 

 

L’ensemble des mentions historiques et récentes de l’espèce en région a été compilé dans le tableau en pages suivantes. 

La carte de synthèse quant à la répartition historique et actuelle de l’espèce figure en page 18.  
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COMMUNE 

(DEPARTEMENT) 

DETAILS SUR LA 

LOCALISATION 

1ERE 

DECOUVE

RTE 

AUTEUR REMARQUES  SOURCES ET PREUVES 

REDECOUVERTE 

/DERNIERE 

OBSERVATION 

33 

Saucats 

La Grande Lagune (ou lagune 

longue) « Bord d’une lagune 

dans le sable siliceux des 

landes. » 

1883 
M. CLAVAUD, 

H. BROCHON 
 

CLAVAUD, 1883 ; LLOYD, FOUCAUD 1886 ; 

BOUCHON, 1913 ; COSTE, 1903-1906 ; FITON, 

1917 ; JEANJEAN, 1961 (lagune ronde et lagune 

longue)   
 

Plusieurs parts en herbier (liste non exhaustive): 

- 1 part de CLAVAUD et BROCHON considérée 

comme l’holotype probable datée du 7 septembre 
1883 dans l’herbier général de Gironde avec la 

mention « Saucats, bords de la Lagune longue où 

je l’ai recueilli avec Brochon »  

- de nombreuses parts datées du 8 novembre 

1883, collectées par CLAVAUD et BROCHON et 

diffusées, avec notamment des parts dans 

l’herbier Rouy citée dans Rouy et Foucault (Magn. 

Fl. sel., n° 496), dans l’herbier Tourlet (Collection 

: Ch. Magnier. Flora Selecta exsiccata N° 496), 

dans l’herbier Bonaparte, dans l’herbier général de 
Gironde, dans l’herbier Motelay, dans l’herbier 

Drake, etc. 

- exemplaire de FOUCAUD d’août 1884 au jardin 

botanique de Rochefort et dans l’herbier Motelay. 

L’étiquette indique la commune de Cestas, mais la 

mention est vraisemblablement à rapporter à la 

station classique de la grande lagune de Saucats. 

- exemplaires de septembre 1908 (Dörfler ; 

Cosson-Durand), septembre-octobre 1916 
(collecte de J. Fiton, dans l’herbier Jeanjean) et 

septembre 1923 (herbier Neyraut et centuries 

pour la Société Cénomane sous le n°1659) 

collectés par NEYRAUT  

 
transformée dans les 

années 1950 

(modification des 

berges, construction) 
– non réobservée depuis 

Saucats Lagune Ronde 1913 
M. BOUCHON 
et JEANJEAN 

BOUCHON en 1913 craint déjà que 

« l’envahissement des Scirpus n’en ait 

bientôt raison et que nous en 

constations d’ici peu la fermeture 
définitive » 

L’espèce est considérée comme une « 

plante rare en voie d’extinction » dans 

l’herbier Jeanjean, sur une part collectée 

par J. Fiton sur Saucats et datée de 

septembre-octobre 1916. 

 

 

Focus particulier sur 

cette station en page 16 

Date de dernière 

observation : 2016 (RNG 

Saucats La Brède, 

CBNSA) 

Quelques dizaines de 

pieds – surface d’habitat 
favorable réduite 

Saint-Magne -   

décrite par VIVANT en 1960 dans la 

région de « SAUCATS-GRAND MAGNE, 

au bord de l’eau, sur des sables 
quartzeux humide occupé par Juncus 

effusus » avec la mention 

« peuplements des plus restreints » 

OLIVIER et al., 1995  

1 exemplaire de juillet 1959 de Jean VIVANT 
rapporté à Saint-Magne 

Cité dans le fichier Contré 

 
Espèce recherchée, mais 

non retrouvée en 2018 

(prospections : gravière 

de Douence/Janicot) 

Cestas - août 1884 M. FOUCAUD  
Part collectée par Foucaud en août 1884 dans 

l’herbier Motelay (imprécis) 
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COMMUNE 

(DEPARTEMENT) 

DETAILS SUR LA 

LOCALISATION 

1ERE 

DECOUVE

RTE 

AUTEUR REMARQUES  SOURCES ET PREUVES 

REDECOUVERTE 

/DERNIERE 

OBSERVATION 

Léognan - 1907 M. MOTELAY  OLIVIER et al., 1995 ; DEYSSON, 1907 (imprécis) 

La Brède 
Anciennes gravières – La 

Brouète 

Juillet 

2018 

M. CAILLON 

(CBNSA) 

Découverte dans le cadre de l’inventaire 

systématique de la flore en Girodne 
Bordereaux Espèces à Enjeu – CBNSA – 2018 

 
Découverte en juillet 

2018 

Plusieurs milliers de 

pieds sur une surface 

quasi-continue et 

étendue (> 0.5ha) 

Lacanau 

Bords de l’étang de Lacanau 

«sur une surface de plusieurs 

mètres carrés, dans 

une dépression humide de la 

Lède de Batejin. Sur la carte 

d’Etat major, le site correspond 

à la pièce d’eau dessinée à 

environ 1km au SE de la mare 

de Lédasse » (VANDEN 
BERGHEN 1966) 

1852  

M. DURIEU DE 

MAISONNEUV

E 

« La plante, sous la forme terrestris 
GLÜCK, végétait en compagnie de Peplis 

portula [Lythrum portula] sur de petites 

aires de sol nu apparaissant dans un 

peuplement de Juncus acutiflorus inondé 

en hiver, exondé durant les mois d'été 

et d'automne. 

Le substrat sablonneux était recouvert 

d'une pellicule de terre un peu argileuse 

colorée en brun rouille par des composés 

ferriques dont le dépôt était du aux 
activités de Bactéries ferrugineuses. 

Le pH, vers 2 cm de profondeur, était de 

5,5. » (VANDEN BERGHEN, 1964) 

Rattachement en 1884 (CLAVAUD, 1884d) d’un 
échantillon mis en herbier par Durieu quelques 

années plus tôt, nommé simplement Elatine et 

transmis à M. MOTELAY. Cet échantillon est décrit 

comme « très détérioré » et « tout à fait misérable 

et microscopique ». LLOYD et FOUCAUD précise 

que l’exemplaire dans la collection de Motelay 

serait daté de 1852, alors que CLAVAUD situe 

cette découverte vers 1869 

JEANJEAN, 1961  

Revu à Lacanau par Léonce Motelay en 1907 

(DEYSSON, 1907) 

 

 Redécouverte en 

juillet 2018 par S. 

LORIOT/CBNSA, sur la 

base des indications de 
Vanden Berghen 

Plusieurs centaines 

(milliers ?) de pieds 

autour de plusieurs 

pièces d’eau  

Hourtin 

Rive occidentale de l’Etang de 

Hourtin sur une plage 

sablonneuse exondée 

juillet 

1963 

M. VANDEN 

BERGHEN  

« La plante, représentée par la forme 

terrestris GLÜCK, était accompagnée de 
Juncus pygmaeus, d’Exaculum pusillum, 

de Cicendia filiformis. Cette végétation 

de plantes éphémères colonisait le sable 

nu et humide entre les espèces vivaces 

d'un groupement à Scirpus americanus 

et Littorella uniflora » (VANDEN 

BERGHEN, 1964) 

VANDEN BERGHEN 1964 ; OLIVIER et al., 1995  

 

 
Redécouverte de façon 

très localisée à Piqueyrot 

en juillet 2018 par S. 

LORIOT/CBNSA. Les 

prospections ont été 

étendues à toute la rive 

occidentale 

Quelques dizaines 

d’individus sur une anse 

(localisée) 
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COMMUNE 

(DEPARTEMENT) 

DETAILS SUR LA 

LOCALISATION 

1ERE 

DECOUVE

RTE 

AUTEUR REMARQUES  SOURCES ET PREUVES 

REDECOUVERTE 

/DERNIERE 

OBSERVATION 

Médoc / Grayan-

et-l’Hôpital 

Dans une carrière (LESOUEF & 

RICHARD, 1997) 

 

1966 
M. 

KERGUELEN 

En parallèle dans leur publication, H.D. 

Schotsman et P. Bosserdet notent qu’ils 

ont étudié l’anatomie sur des 

exemplaires récoltés en 1966 par M. 

Kerguelen à Crayan (Gironde) => 

Grayan-et-L’Hopital 

OLIVIER et al., 1995 ; SCHOTSMAN & 

BOSSERDET, 1969 

 
Redécouverte en juillet 

2016 par A. CAILLON 

(CBNSA) Non revue en 

2017 (assec précoce), 

mais revue en juillet 

2018 

Plusieurs milliers de 

pieds répartis en 3 

taches principales 

 Salaunes 

Découverte de la station sur les 
bordures d’une dépression 
artificielle (ancienne gravière). 

creusée au milieu des plantations 
de pins 

2001 MME DUPAIN 

Station suivie depuis sa découverte et 

observée quasi annuellement (pas 

d’observation en 2017, avec assec très 

précoce) avec néanmoins de fortes 

fluctuations inter-annuelles des effectifs 

Michèle Dupain, comm. pers 

  
Date de dernière 

observation : 2018 

(CBNSA) 

Plusieurs milliers de 

pieds sous forme de 

patchs 

Prospections étendues 
en 2018 à d’autres 

pièces d’eau similaires 

sur Salaunes et Sainte-

Hélène 

 
La-Teste-de-

Buch 
Etang de Cazaux 

Juillet 

19X0 

(1920 ?) 

M. CHARLES 

D’ALLEIZETTE 

Indications sur l’étiquette « Gironde : 

étang de Cazaux » 

Exemplaire dans l’herbier de Ch. d’Alleizette, 

herbier de l’université de Clermont-Ferrand 
A rechercher 

(accès restreint / base 

militaire) 

40 Tarnos 

au bord d'une lagune temporaire  

« par places sur plusieurs ares 

de sables humides dans une 

pelouse formée presque 

exclusivement de Juncus 

pygmaeus et Alisma 
ranunculoides. » En mai, la 

plante était en fleurs et fruits et 

l'on pouvait observer à la loupe 

binoculaire les graines presque 

Mai 1960 M. VIVANT 

« A la marge de la lagune existe un 

fourré de Salix dunensis, Genista 

anglica, Erica scoparia, avec squelettes 

desséchés de Pinus maritime nains. Les 

clairières sont occupées surtout par 

Calamagrostis epigeios, mais on trouve 
aussi Deschampsia thuillieri, Asparagus 

officinalis, Spiranthes aestivalis, 

Teucrium scordioides. « (VIVANT, 1960) 

Presque disparu le 11 juin 1960 

VIVANT 1960 ; OLIVIER et al., 1995  

 

 Redécouverte en 

juillet 2016 par Frédéric 

CAZABAN (CPIE 

Seignanx et Adour) 

Non revue en 2017 

(assec précoce), mais 
revue en sept.2018 

Plusieurs milliers de 
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COMMUNE 

(DEPARTEMENT) 

DETAILS SUR LA 

LOCALISATION 

1ERE 

DECOUVE

RTE 

AUTEUR REMARQUES  SOURCES ET PREUVES 

REDECOUVERTE 

/DERNIERE 

OBSERVATION 

droites (caractère ayant valeur 

spécifique). » (VIVANT, 1960) 

Etang de Lahoune (OLIVIER et 

al., 1995) 

(correspondance entre P. JOVET et 

JALLU) 

pieds - surface quasi 

continue et étendue 

Seignosse 

Découverte d’une station 

d’Anagallis crassifolia et Elatine 

brochonii sur les rives fraîches 

sablo-humifères de l’étang de 
Mailloques (propriété privée) 

1983 M. VIVANT - 

OLIVIER et al., 1995  

Fiche de terrain de J. VIVANT   

Espèce recherchée mais 

non retrouvée 

Vieux-Boucau - - - - 

OLIVIER et al., 1995  

 (imprécis) 

Léon Etang de Leon - - - 

OLIVIER et al., 1995  

  (imprécis) 

Aux environs de 

Dax >> 

Narrosse 

Mouras 
Septembre 

1908 
M. GLUCK 

« Die Wasserform habe ich jetzt nur an 

einiger einzigen Stelle in den Umgegend 

von Dax (nahe bei Bayonne) beobachtet. 
Daselbst wuchs die Pflanze in einigen 

kleinen Wasserlöchern, die von lichten 

Pinuswald umschlossen sind. » “Die 

Stelle ist zwischen der Einöde Amoura 

und Dax gelegen” (GLÜCK) > ces 

indications permettent de rattacher au 

lieu-dit Mouras à Narrosse. 

SCHOTSMAN, BOSSERDET, 1966 

 
Correspond aujourd’hui 

à une zone urbanisée / 

bassins aménagés – 

espèce recherchée mais 

non retrouvée 

Mimizan 
Dépressions sableuses 
artificielles 

2018 

M. DUFAY, M. 

MESLAGE 

(CBNSA) – 
MME 

GUEGUEN 

(CD40) 

Découverte de l’espèce lors de 

prospections ciblées sur Lysimachia 

tyrrhenia 

Bordereaux Espèces à Enjeu – CBNSA – 2018 

 
Première observation de 

l’espèce 

Quelques milliers de 
pieds, sur une surface 

quasi continue en 2018 

(environ 600 m²) 
 

Tableau 2 : bilan des stations historiques et récentes d’Elatine brochonii en Nouvelle-Aquitaine. Deux mentions anciennes (dans le département des Pyrénées-Atlantiques et des Deux-Sèvres) ne sont 
pas reportées ici (cf. remarque spécifique). 



17 | P a g e  
 

   Fig. 6 : Répartition d’Elatine brochonii en Nouvelle-Aquitaine, à l’échelle communale (CBNSA, 2018) 
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§ Zoom sur les stations de Saucats 

Nous souhaitions illustrer par cet exemple pris sur les deux stations de Saucats, stations historiques (1883) de l’espèce en région, le 
caractère fortement variable des populations de l’espèce.  

L’historique des recherches et mentions restées vaines sur Saucats est en effet révélateur. Ces stations ont été régulièrement visitées 
par un grand nombre de botanistes, à la recherche de la fameuse espèce, comme en témoignent les nombreuses parts d’herbiers 
retrouvés (herbier Motelay, herbier Rouy, exemplaires de Foucaud donnés à la Société Botanique Rochelaise, herbier Neyraut, etc.) 
et écrits. Ces deux sites sont par ailleurs de taille modeste, permettant une prospection exhaustive des différentes ceintures, 
contrairement à d’autres sites de grande superficie aujourd’hui connus (La Brède). 

 

Rq : La distinction entre Lagune longue (ou grande lagune) et Lagune Ronde n’étant pas toujours faite par les auteurs, nous regroupons 

dans le tableau ci-dessous les deux stations 

 Observations Auteur/source 

7 septembre 1883 1ère découverte sur la lagune longue. M. BROCHON et CLAVAUD – part dans 
l’herbier général de Gironde, conservé au 
Jardin Botanique de Bordeaux. Elle est 
considérée comme l’holotype probable. 

8 novembre 1883 Fructifié sur sable blanc, extrêmement abondante (probablement sur la 
grande lagune) – de nombreux prélèvements sont effectués par M. 
Brochon et Clavaud et diffusés comme en témoignent les nombreuses 
parts d’herbier identifiées (herbier Motelay, herbier Rouy, herbier 
Tourlet, etc.) 

M. BROCHON et CLAVAUD 

Aout 1884 La grande lagune – l’étiquette de la part d’herbier Motelay mentionne 
une récolte à Cestas, sans doute par erreur (la grande lagune 
correspondant à la station classique de l’espèce sur Saucats) 

M. FOUCAUD 

20 Octobre 1884 Eté très chaud, la lagune s’est considérablement réduite, Elatine a suivi 
le recul des eaux et croit « sur un fond de vase sans élévation et un 
grand nombre de pieds croit même sous l’eau » 

M. CLAVAUD – herbier Clavaud 

Août 1895 Exemplaires bien développés, bonne récolte M. BROCHON et FOUCAUD 

Septembre 1908 Lagune longue : Récoltes de Neyraut M. NEYRAUT 

1911 Observation et récolte par GLÜCK qui tente de mettre l’espèce en 
culture dans son jardin (dépérissement) 

M. GLUCK [SCHOTSMAN et BOSSERDET, 
1966] 

21 juillet 1913 Lagune Longue : Sur sable blanc, très raréfié sur quelques décimètres 
carrés (Jeanjean et Fiton). Consciencieusement prélevé ensuite par Fiton 
qui guettait la moindre réapparition ! 

M. JEANJEAN et FITON 

9 et 10 septembre 
1913 

Lagune Longue et Lagune ronde : aucun individu dans ses localisations 
classiques. Quelques pieds, peu nombreux, à quelques mètres de la 
station classique sur le sable humide 

M. BOUCHON et JEANJEAN 

21 septembre 
1913 

Lagune longue : ramassage d’une cinquantaine d’échantillons, très 
rabougris en 3 voyages, malgré la rareté de l’espèce et le statut qu’il 
présente lui-même comme une espèce « en voie d’extinction » 

M. FITON [SCHOTSMAN et BOSSERDET, 
1966] 

Septembre-
octobre 1916 

Grande lagune : l’espèce est indiquée comme « rare en voie 
d’extinction » 

M. FITON 

1er sept.1923 Lagune Ronde : Récolte par Neyraut pour la société Cénomane avec une 
petite carte de Saucats sur une étiquette  

M. NEYRAUT 

Années 1950 Lagune Longue : La station voisine, la lagune longue, est transformée : 
construction d’un bâtiment + modification des berges  

D’après les photographies aériennes de 
1950 et 1956 

Eté 1955 Lagune Longue : Disparition de la station constatée par M. Rallet et 
Daunas, due sans doute à des conditions écologiques défavorables. 
Confirmée dans la correspondance d’A. Bourasseau à E. Contré en aout 
et septembre 1956. 

M. RALLET et DAUNAS 

3 juillet 1959 Lagune Ronde : La plante est retrouvée par Monsieur Vivant, peu 
abondante, sur sable quartzeux humide et blanc – « peuplements des 
plus restreints » 

M. VIVANT, 1960 

22 juillet 1967 Lagune Ronde : 8 petites plaques d’1 m2 sur sable blanc M. CONTRE 

6 octobre 1983 Lagune Ronde : « abondant et fructifié sur sable blanc » 

« Réparti fructifié sur 30 m2 le 6-X-1983, sables quartzeux blancs. La 
sécheresse de ces six dernières années a entraîné un abaissement 
constant des eaux dans la lagune où sa réapparition a été  

guettée vainement. » 

M. DUSSAUSSOIS et TROLLIET – 
DUSSAUSSOIS , 1993 

Eté 1984 Lagune Ronde : Abondant (LESOUEF), mais le site est menacé : mise en 
coupe de la chênaie qui deviendra pinède, et construction d’un mur en 
béton et d’un lotissement proche – récolte de 200 semences sur la 
lagune ronde en 1983 

Jean-Yves LESOUEF 

1987-1993 Lagune Ronde : Assèchement progressif de la lagune qui deviendra, 
comme durant l’été 1984, un minuscule trou d’eau. Elatine n’a pas pu 
être observé durant cette période.  
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Fig. 7 : Extrait de la publication de Rhazi et al., 2007 

 

1994 Lagune Ronde : Au printemps 1994, le niveau des eaux de la lagune 
ronde s’est élevé jusqu’aux deux chênes ; présence de l’Elatine sur 30 à 
40 m², inondé et exondé, sur un sable noir chargé de l’humus produit 
par les feuilles de chênes 

Guy DUSSAUSSOIS 

Aout 2004 Lagune Ronde : Cartographie des formations végétales avec légende et 
description, relevés phytosociologiques, topographie 

Frédéric BLANCHARD 

2006 Lagune Ronde : Observation de 6 pieds RNG Saucats-La Brède 

25 juillet 2007 Lagune Ronde : Observation de 15 pieds et mise en place d’urgence. 
Plus de 50 pieds observés par la RNG (pas de date) 

CBNSA/RNG Saucats La Brède 

2009 Lagune Ronde : Observation de 22 pieds (0,0001 ha) –observation 
d’Elatine brochonii la plus récente sur la lagune ronde 

Yves GILLY et Cyrille GREAUME /RNG 
Saucats-La Brède 

De 2009 à 2015 Lagune ronde : espèce non revue malgré des prospections régulières en 
période favorable 

CBNSA/RNG Saucats La Brède 

CHAMMARD & GREAUME, 2017 

08 juillet 2016 Lagune ronde : une cinquantaine de pieds dans la zone restaurée à 
l’automne 2015 par le CBNSA et la RNG de Saucats – La Brède 

Cyrille GREAUME /RNG Saucats-La Brède 

2017-2018 Lagune ronde : espèce non revue malgré des prospections régulières en 
période favorable 

CBNSA/RNG Saucats La Brède 

 

A travers l’exemple de cette population, suivie régulièrement depuis plus d’un siècle et déjà indiquée en 1916 comme « rare en voie 
d’extinction » par Fiton, se révèle le caractère extrêmement fluctuant de l’espèce.  

Nous avons donc toujours privilégié la prudence dans l’interprétation des données relevées lors des suivis, faute d’un recul suffisant 
sur certaines populations découvertes ou redécouvertes récemment (Grayan-et-l’Hôpital, Tarnos, etc.). Les populations sont donc 
plutôt caractérisées en ordre de grandeur : dizaines / centaines / milliers de pieds et par la surface et type de répartition sur les sites 
occupés (surface continue et étendue, taches ponctuelles, etc.). 

 

5. Biologie  

5.1  Généralités 

Elatine brochonii est une espèce annuelle (thérophyte), de petite taille et à cycle de vie très court. L’espèce ayant par ailleurs une 
écologie amphibie et passant l’hiver sous la surface de l’eau sous forme de graines (hydrophyte), elle est associée à un type 
biologique de type hydrothérophyte.  

Les études et suivis menés sur l’espèce dans le bassin méditerranéen montrent une forte instabilité inter-annuelle de l’espèce 
(espèce à éclipses), que nous avons également pu observer localement en 2017, année marquée par un déficit pluviométrique 
conséquent en fin de printemps. Les milieux favorables à l’espèce ne s’étant pas mis en eau à la période favorable, les suivis mis en 
œuvre sur les populations de Grayan-et-l’Hôpital, Salaunes, Saucats et Tarnos dans le courant de l’année 2017 n’ont pas permis de 
réobserver l’espèce. 2017 aura donc été une année « éclipse » pour cette espèce sur l’ensemble des stations qui étaient alors 
connues. 

 

L’hydrologie a ainsi un effet sur la germination, le 
développement végétatif et la reproduction d’Elatine 
brochonii (RHAZI et al., 2007). Les observations et les 
résultats expérimentaux menés sur une durée de 5 ans 
dans le cadre de l’étude précédemment citée ont montré 
qu’Elatine brochonii a des exigences très strictes vis-à-vis 
de l’hydrologie, limitant son expression à une bande 
étroite au niveau intermédiaire des plans d’eau et 
seulement en années humides.  

Les expérimentations en conditions contrôlées ont 
permis de préciser les conditions favorables à 
l’expression de la plante. L’inondation de faible 
profondeur est ainsi favorable à la germination de 
l’espèce, mais le milieu doit ensuite s’exonder en 
maintenant une saturation en eau du sédiment pour 
accroitre les chances de maintien des plantules et de succès de la reproduction.  

Une inondation prolongée ou des hauteurs d’eau trop élevées augmente le taux de mortalité des plantes. Si les plantes parviennent à 
y survivre, le nombre de fruits par plante est faible et les graines pauvres en réserves, ce qui risque d’affecter leur pouvoir germinatif. 

Les études menées dans plusieurs mares du Maroc (RHAZI & GRILLAS, 2007) ont montré la présence d’une importante densité de 
graines viables par m², dont seulement une partie va germer et se reproduire. Les auteurs font l’analogie avec les stratégies des 
parieurs devant une loterie, misant une fraction de leur stock semencier lorsque les conditions sont relativement favorables (GRILLAS 
& RHAZI, 2004).  

L’espèce serait autoféconde (SCHOTSMAN et BOSSERDET, 1966), voire cléistogame (autopollinisation, les fleurs étant fermées). 

Concernant la dissémination de l’espèce, certains auteurs (LE BRUN, 1969 ; VIVANT, 1960) ont émis l’hypothèse d’une dispersion 
assurée par les oiseaux migrateurs (ornithochore). 

 



20 | P a g e  
 

En complément et pour préciser certains points sur la biologie de l’espèce, des tests de germination et des cultures en conditions 
contrôlées ont été mises en œuvre dans les laboratoires de conservation du CBNSA. Les protocoles et résultats des germinations et 

cultures expérimentales menées en 2017-2018 sur l’espèce sont présentés de façon détaillée en annexes 1 et 2. Nous n’en 
reprenons ici que les principales conclusions. 
 

5.2 Conditions de germination 

Plusieurs modalités ont été expérimentées sur la base des données bibliographiques et retours d’expériences disponibles. Les 
résultats obtenus par modalité sont synthétisés dans le tableau et la figure ci-dessous :  

N° 
access
ion  

Taxon 
Durée du 
prétraitement 
Imbibition  

Substrat T°C 
Nb 

graines 
initial 

Nb de 
graines 

germées 

% de 
germination 

Remarques 

2016-
18 

 

Elatine 
brochonii 

 

1 mois papier filtre + coton 10°C 25 20 80%  

1 mois sable  10°C 25 13 52%  

1 mois papier filtre + coton 20°C 25 8* 32%* Transfert en 
inondation à 
10°C à J+95 1 mois sable  20°C 25 0* 0%* 

1 mois 
pp filtre + coton / sable  

puis eau à J+95 
10°C 50 26 52%  

1 mois papier filtre + coton 25°C 25 0* 0%* Transfert en 
inondation à 
10°C à J+95 1 mois sable  25°C 25 1* 4%* 

1 mois 
pp filtre + coton / sable  

puis eau à J+95 
10°C 50 20 40%  

3 mois pp filtre + coton / sable puis eau  10°C 150 29 
19% ! non 

représentatif 
Arrêt à J+40 

5 mois pp filtre + coton / sable puis eau 10°C 150 133 89%  

 

Tableau 3 : synthèse des résultats obtenus. * nombre et pourcentage de germination à J+95 avant changement de modalités  

La modalité la plus favorable (89 % de germination) correspond à la mise en germination de 
l’espèce dans l’eau, dans un environnement à 10°C, quelle que soit a priori la durée de cette 
période d’immersion (bons résultats à 1 mois avec 80 % de germination, comme à 5 mois et 
plus).  

La photopériode a été pour l’ensemble des lots considérés en 12h/12h. 

Remarque : Il n’a néanmoins pas été possible de conclure quant avec une durée de 3 mois 
d’immersion, dans la mesure où de nombreuses contaminations fongiques se sont 
développées sur ce lot ; cette modalité n’a pu être testée jusqu’au bout. 

Les taux de germination sont en revanche très faibles pour toutes les modalités non 
immergées, quel que soit le support utilisé (sable ou papier filtre + coton), avec néanmoins 
des résultats plus satisfaisants pour les modalités placées à 10°C, que pour les modalités à 
20° ou 25°C. 

Ces conditions photopériode 12h/12h et températures moyennes de l’eau à 10°C sont 
réunies en conditions naturelles / spontanées à partir de la mi-mars. Néanmoins, les 
plantules de très faible développement passent vraisemblablement inaperçues lors 
d’éventuelles recherches de l’espèce sur site. Il est par ailleurs vraisemblable que la 
photopériode n’ait qu’une faible influence sur la germination de l’espèce, des germinations ayant été déjà observées in situ en août, 
période où la photopériode est de l’ordre de 14h/10h. 

 

5.3 Phénologie de l’espèce 

La période de floraison in situ s’étale globalement, d’après nos observations terrain, entre les mois de mai et novembre. Cependant, 
elle est sous contrôle étroit de l’hydrologie comme évoqué précédemment et peut donc se décaler en fonction de la date 
d’exondation des différentes ceintures.  

Floraison J F M A M J J A S O N D 

Fructification J F M A M J J A S O N D 

 

La culture expérimentale de l’espèce aux laboratoires de conservation du CBNSA a permis d’observer et suivre l’évolution 
phénologique de l’espèce de façon beaucoup plus fine. Ces observations se font sur un sol constamment saturé en eau, mais non 
inondé. Les observations sont maintenues sur une durée de plus de 6 mois. 

Il est ainsi possible de donner un calendrier indicatif de l’évolution phénologique à partir des observations ex situ à une température 
moyenne de 17°C :  

- début de la floraison 3 mois après repiquage ; 

Fig. 8 : Germinations in situ – 
SALAUNES – Août 2018 (E. 
CHAMMARD/CBNSA) 
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- pleine floraison 3 mois et demi à 5 mois après repiquage ; 

- fructification 6 mois après repiquage. 

Des variations sont néanmoins observées entre les individus cultivés sous photopériode 16h/8h (temps d’obscurité plus court) et 
ceux en photopériode 12h/12h. Pour ces derniers (temps d’obscurité plus long), la floraison survient plus rapidement. La pleine 
floraison et la fructification sont également atteintes plus tôt.  

 

5.4 Reproduction végétative 

Les tentatives de bouturage menées sur l’espèce début juillet 2018 au CBNSA ont fonctionné. Les pieds bouturés, composés d’un seul 
axe se sont rapidement ramifiés et ont fleuri (floraison observée dès le 20 juillet, soit 15 jours environ après bouturage). Les pieds ont 
ensuite fructifié à partir de la mi-août. Leur sénescence a été observée à partir du 20 septembre. 

Bien que l’espèce soit une espèce annuelle, elle aurait donc la capacité de se regénérer à partir de fragments. 

 

5.5 Reproduction sexuée 

Une récolte conservatoire de semences a pu être menée sur les individus cultivés ex situ (cf. photo ci-contre) à l’été 2018. Les 
capsules matures ont été collectées. Elles présentaient des semences bien conformées (cf. descriptif dans le chapitre Morphologie). 

Cela confirme donc le caractère autofécond, voire cléistogame de l’espèce.  

Ces graines s’avèrent par ailleurs viables. En effet, à partir de novembre 2018, les conditions de culture favorables à l’espèce ayant 
été maintenues (substrat saturé en eau, température ambiante autour de 17-18°), de nouvelles germinations spontanées ont pu être 
observées dans les supports de culture.  

 

 

Fig 9 : Récolte de semences sur les individus cultivés 
(S. LORIOT / CBNSA) 

Fig. 10 : Nouvelles germinations spontanées en culture ex situ 
en novembre 2018, dans la modalité 2 avec photopériode 
12h/12h (S. LORIOT / CBNSA) 
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6. Ecologie 

6.1 Les végétations à Elatine brochonii dans le monde 

Alors que la présence d'Elatine brochonii est avérée et plus ou moins bien documentée dans au moins 6 pays comme vu 
précédemment (cf. chapitre 4. Répartition), la littérature quant à l'écologie de ce taxon et aux communautés végétales dans 
lesquelles il s’exprime est plus réduite.  

Nous proposons ci-dessous une synthèse du matériel bibliographique sur l'écologie et notamment des études phytosociologiques de 
cette espèce dans le monde.  

 

6.1.1  Les végétations à Elatine brochonii du Maghreb 

L’espèce semble être présente dans trois pays du Maghreb : Algérie, Maroc et Tunisie. Il ne nous a pas été possible de trouver des 
informations sur les taxons compagnes de Tunisie mais quelques indications dans les travaux de Bouldjedri (2013), d’El Madihi 
(2017), Rhazi et al. (2009) et de Belair (2005) nous permettent de supposer la composition floristique des mares à Elatine brochonii et 
en partie de ses végétations.  

§ Les végétations à Elatine brochonii d’Algérie 

Pour l’Algérie, Rhazi cité par Bouldjedri (2013) organise les végétations des milieux temporaires du Maroc en trois ceintures : 

- une zone centrale à végétation aquatique : Nitella translucens, Callitriche brutia… remplacée en été par ce qu’il semble être des 
végétations vivaces amphibies méditerranéo-atlantiques des Isoetetea velatae : Isoetes velata, Illecebrum verticillatum, Heliotropium 
supinum, Pulicaria arabica… ; 

- une zone intermédiaire à Scirpus maritimus, Eleocharis palustris et dans les ouvertures Lotus hispidus, Lythrum borysthenicum…; 

- une zone supérieure à annuelles : Juncus capitatus, J. pygmaeus, Pilularia minuta, Elatine brochonii… où des géophytes (Isoetes 
histrix) peuvent cohabiter et parfois des taxons plus xérophiles. 

Bouldjedri donne des indications différentes. Ainsi, il présente trois groupements basés sur la durée d’inondation : 

- un groupement hydrophytique : Myriophyllum alterniflorum, Characées, Ceratophyllum demersum mais aussi Elatine 
alsinastrum, E. brochonii, Illecebrum verticillatum, Cicendia filiformis. Il est probable que ce groupement soit la succession 
intrannuelle d’une communauté aquatique et d’une communauté amphibie thérophytique ; 

- un groupement amphibie géophytique et hélophytique notamment composé de communautés à Isoetes div. sp. 

- un groupement mésohygrophile que l’auteur rattache aux pelouses annuelles amphibies atlantiques à ouest-méditerranéennes 
du Cicendion filiformis avec Myosotis sicula, Ranunculus revelieri, Cicendia filiformis et Neoschischkinia pourretii. Elatine brochonii 
n’est pas cité dans cette communauté mais il est fort probable que l’espèce puisse s’y développer.  

Les données écologiques présentées par l’auteur sont intéressantes. En effet, il met en avant les températures basses en hiver et au 
printemps pour ces végétations, la pauvreté en nutriments et une sécheresse estivale importante.  

§ Les végétations à Elatine brochonii du Maroc 

Pour le Maroc, l’étude d’El Madihi (2017) permet de connaître la flore la plus fréquente dans les mares à Elatine brochonii. Il met 
ainsi en évidence un groupe dans lequel on retrouve Oldenlandia capensis (taxon absent de France), Isoetes histrix, Juncus pygmaeus, 
Isolepis cernua ou Illecebrum verticillatum. Ce groupe pourrait contenir également Corrigiola littoralis, Juncus bufonius, Ranunculus 
baudotii, Juncus pygmaeus ou Elatine hydropiper (présent dans plus de 25 % des mares étudiées comme Elatine brochonii). Ce groupe 
serait lié à des sols riches en sables et avec des précipitations importantes (de l’ordre de 450-550 mm/an pour Elatine brochonii). 

Les informations contenues dans Rhazi et al. (2009) confirment ces taxons compagnes pour lesquels on pourrait rajouter Pilularia 
minuta, Damasonium stellatum, Exaculum pusillum, Elatine brochonii, Lythrum thymifolia, Myriophyllum alterniflorum, Isoetes velata. 

Enfin, de Belair (2005) nomme un groupement à Isoetes et Myriophyllum alterniflorum composé d’Elatine brochonii et de Callitriche 
truncata, Ceratophyllum demersum, Elatine alsinastrum, Illecebrum verticillatum, Cicendia filiformis et Exaculum pusillum. 

 

 Synthèse de l’interprétation des végétations à Elatine brochonii du Maghreb  

Il est complexe de pouvoir extrapoler le cortège de la communauté végétale de l’Elatine brochonii à partir des études de Bouldjedri 
(2013), d’El Madihi (2017), Rhazi et al. (2009) et de Belair (2005). Toutefois, il est possible de donner des indications sur les taxons 
compagnes et sur l’écologie de l’espèce. 

Elatine brochonii se retrouve avec des taxons des gazons amphibies thérophytiques (Juncetea bufonii) dans la plupart des cas. Les 
taxons qui reviennent le plus sont Illecebrum verticillatum, Cicendia filiformis, Juncus pygmaeus, Elatine alsinastrum ou Exaculum 
pusillum auxquels il faut rajouter les taxons absents (ou exceptionnels) du Sud-Ouest : Neoschischkinia pourretii, Isoetes velata ou 
Damasonium stellatum témoignant d’une influence méditerranéenne marquée. 

Ces taxons et les préférences écologiques données par certains auteurs permettent également de dire que le substrat est 
oligotrophile et sableux. Enfin, cette végétation occupe des zones engorgées une partie de l’année et qui doivent fortement 
s’assécher durant l’année. Il semble que les mares à Elatine brochonii se localisent également dans des secteurs du Maghreb où les 
températures sont les plus fraîches marquant un caractère méditerranéen atténué. 
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6.1.2 Les végétations à Elatine brochonii de la péninsule ibérique 

§ Les végétations à Elatine brochonii d'Espagne  

Le travail de Benito-Alonzo (2010) constitue, à notre connaissance, le seul travail phytosociologique qui ait été réalisé sur les 
communautés à Elatine brochonii. Il en ressort beaucoup d'informations sur les cortèges d'espèces et l'écologie des végétations à 
Elatine. 

Il identifie ainsi trois végétations à Elatine brochonii pour la province de Soria dans des lagunes à pH qui oscille entre 7,28 et 8,62 
traduisant des sols neutroclines à neutrobasoclines. 

La première, l'Elatino macropodae –  Eleocharitetum acicularis, se situe sur les bords des lagunes temporaires sur sols pauvres qui 
restent inondés une partie de l'année et se caractérisent par Elatine hexandra, E. brochonii, Eleocharis acicularis, auxquels s'ajoutent 
les compagnes Juncus pygmaeus, Damasonium polyspermum, et les vivaces qui témoignent de la dynamique telles que Littorella 
uniflora, Baldellia repens subsp. cavanillesi. Ici, E. brochonii remplace E. macropoda normalement caractéristique de cette association 
avec les compagnes : Eryngium corniculatum ou Neoschischkinia pourretii. 

Ce syntaxon dominé par les taxons annuels est étonnamment intégré aux gazons amphibies vivaces des Littorelletea uniflorae. De 
notre point de vue, il trouverait une place plus adéquate dans les pelouses thérophytiques des bas niveaux de l'Elatino triandrae – 
Damasonion alismatis. 
 

La seconde végétation, l'Elatino brochonii – Marsileetum strigosae, est une communauté éphémère qui colonise une bande étroite 
encore humide au bord des lagunes lorsque le niveau d’eau commence à baisser, et occupe des niveaux plus hauts que l'association 
précédente. Elle se caractérise par Elatine brochonii et Marsilea strigosa et s'accompagne de Damasonium polyspermum, Juncus 
pygmaeus, Lythrum thymifolia, Juncus gr. bufonius, Juncus tenageia, et plus ponctuellement Mentha cervina et Lythrum 
borysthenicum. 

L'auteur rattache cette communauté à la pelouse vivace méditerranéenne de l'Isoetion (correspondant à l’Antinorio agrostideae – 
Isoëtion velatae).  

Cette communauté n'apparaît que pendant les années les plus humides au cours desquelles les lagunes sont inondées, en particulier 
en hiver et au printemps, ce qui se produit de manière irrégulière. 

 

Enfin, la dernière végétation est le Cicendietum filiformis en s'appuyant sur les observations de Navarro-Andres et al. (1992). En effet, 
dans cet article, les auteurs notent Antinoria agrostidea, Cicendia filiformis, Isoetes setaceum, Juncus bufonius, J. pygmaeus, J. 
capitatus, J. tenageia, Radiola linoides et Scirpus pseudosetaceus comme compagnes d’Elatine brochonii. 

Le cortège semble en partie formé d’une composante d’annuelles des hauts niveaux topographiques, mais la présence d’Antinoria 
agrostidea et Isoetes setacea ne permet pas un rattachement aux pelouses thérophytiques (et encore moins aux communautés 
annuelles moins thermophiles du Cicendietum filiformis) mais plutôt aux pelouses vivaces amphibies méditerranéennes de l’Antinorio 
agrostideae – Isoëtion velatae. 
 

Benito-Alonso cite également d'autres végétations présentes dans les mares à Elatine brochonii. Les plus fidèles à ces mares sont les 
gazons vivaces des hauts niveaux et de périodes d'inondation plus importantes du Preslion avec trois communautés : Eryngio 
corniculati – Preslietum cervinae, Preslietum cervinae et une communauté de Mentha pulegium, avec par ailleurs des végétations 
aquatiques des Charetea (genre Chara) ou du Myriophyllo alterniflori – Potametum trichoidis (pouvant être dominé par Potamogeton 
gramineus). 
 

Pour la région de Castille-et-Léon, Castro-Gonzales (2007) reconnaît la plupart des syntaxons de Benito-Alonso (2010), notamment 
l'Eleocharition acicularis avec des plantes amphibies vivaces telles que Eleocharis acicularis, Littorella uniflora, Baldellia repens subsp. 
cavanillesii, Mentha pulegium ou Mentha cervina, ainsi que d’autres plantes annuelles, notamment Elatine hexandra, Damasonium 
polyspermum, Juncus pygmaeus, Juncus tenageia, Schoenoplectus supinus et Isolepis setacea. Il est probable qu'il y ait ici deux 
communautés en lien dynamique. 

Dans deux cas, il a été observé en compagnie de Marsilea strigosa dans l’Elatino brochonii – Marsileetum strigosa avec Damasonium 
polyspermum, Juncus pygmaeus, Lythrum thymifolia, Juncus bufonius, Isolepis setacea, Lythrum borysthenicum, Isoetes velata subsp. 
velata et Mentha cervina auxquelles on peut rajouter Pulicaria paludosa, Isoetes setacea et Eryngium galioides. 

Un cas intéressant est observé, il s'agit d'une communauté des conditions plus sèches avec Cicendia filiformis, Radiola linoides, Juncus 
bufonius, J. capitatus, J. tenageia, Antinoria agrostidea et Isolepis pseudosetacea que les auteurs rattachent au Cicendietum filiformis. 

En Castille-et-Léon, l’espèce se développe sur un substrat sableux ou argileux, sujet à des inondations temporaires, et apparaît dans 
les marges d'étangs et de lagunes peu profondes des étages méso- et supraméditerranéens. Il a été observé que le dessèchement de 
l'ensemble de la lagune n'est pas essentiel, mais qu’il est essentiel que les marges soient dégagées. 

 

§  Les végétations à Elatine brochonii du Portugal  

Dans leur article sur la découverte d'Elatine brochonii au Portugal, Porto et al. (2012) dressent la liste des taxons qui poussent avec 
Elatine brochonii dans plusieurs des mares temporaires où l'espèce a été découverte :  

- Lythrum borysthenicum, Juncus tenageia, J. bufonius, J. pygmaeus et Illecebrum verticillatum 

- Juncus pygmaeus, Eryngium corniculatum (taxon absent de France) 

Il complète cette liste en précisant que l'Elatine est systématiquement associée à Juncus pygmaeus et Lythrum borysthenicum. 
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Malgré l'absence d'étude et de relevé phytosociologique, les auteurs écartent le rattachement aux communautés vivaces de l'Elatino 
macropodae – Eleocharitetum acicularis et de l'Elatino hexandrae – Littorelletum uniflorae (que Benito-Alonzo (2010) synonymise 
avec cette première) car les communautés à Elatine brochonii qu’ils ont observées se rattachent plutôt à des communautés annuelles 
(Juncetea bufonii).  

Ils excluent également la communauté éphémère de l'Elatino brochonii – Marsileetum strigosae, qui ne se développe que les années 
les plus pluvieuses, en lignes minces le long des mares des étangs. 

En revanche, ils trouvent de fortes similitudes avec l'Elatino brochonii – Juncetum pygmaei par la présence de thérophytes comme 
Juncus pygmaeus, J. tenageia, Illecebrum verticillatum et Lythrum borysthenicum.  

Les auteurs précisent également l'écologie de la communauté à Elatine brochonii. Ainsi, cette communauté occupe des étangs et 
mares temporaires sur des sols sableux à limoneux, dans les secteurs où la végétation est très ouverte et rase. Confirmant l'étude de 
Rhazi et al. (2007), les auteurs ont observé une forte corrélation entre la pousse et la fructification de l'Elatine et l'hydropériode. 
Toutefois, une de leurs observations a été faite dans des conditions xérophiles suggérant que le taxon peut supporter des 
hydropériodes très courtes. 

Dans certains cas, le taxon colonise les milieux secondaires comme des pistes de sable temporairement inondées avec un faible trafic. 

De plus, l'espèce semble pouvoir tolérer un certain ombrage où sa plasticité lui permet un développement et une floraison plus 
importante. 

 

 Synthèse sur les végétations à Elatine brochonii de la péninsule ibérique 

Dans la péninsule ibérique, Elatine brochonii semble croître dans des conditions écologiques plus diversifiées que dans le Maghreb 
mais cela est probablement lié à des études écologiques plus nombreuses et plus fines. 

Ainsi, on la retrouve dans des communautés des bas niveaux qui peuvent contenir des taxons géophytiques des Isoetetea velatae, 
absents du Sud-Ouest de la France. Mais il semble que l’on puisse la retrouver sur des niveaux topographiques plus hauts où le 
rattachement à des communautés thérophytiques des Juncetea bufonii ne fait plus de doute. L’Elatine est alors associée à Juncus 
pygmaeus, J. tenageia, Illecebrum verticillatum et surtout Lythrum borysthenicum. 

 

6.2 Les données bibliographiques sur les végétations à Elatine brochonii en France 

En France, l'espèce est connue du Sud-Ouest et de la Corse. Dans cette dernière région, deux études phytosociologiques permettent 
de préciser les taxons compagnes et l'écologie d'Elatine brochonii. 

Dans la première étude, sur la dépression de Padulellu, Lorenzoni & Paradis (1997) dressent l'écologie générale de la mare constituée 
d’un substrat argileux au centre et de sables grossiers sur la périphérie (là où se situe la population d'Elatine brochonii), une eau 
jugée mésotrophe et un assèchement à partir de mi-mai (pouvant être plus rarement à la mi-juillet). 

Le centre de cette mare est occupé par une végétation à Tolypella glomerata du Charion vulgaris, une végétation à Helosciadium 
crassipes probablement de l'Antinorio agrostideae – Isoëtion velatae et une végétation à Eleocharis palustris. C'est en été lorsque la 
mare s'assèche que se développent les communautés à dominante thérophytique et notamment celles à Elatine brochonii. Ainsi, les 
auteurs identifient plusieurs groupements des pelouses amphibies thérophytiques des Juncetea bufonii correspondant à des 
communautés plus ou moins fragmentaires ou basales dont deux nous intéressent plus particulièrement. Elatine brochonii se 
retrouve donc dans un « groupement à Elatine brochonii et Juncus pygmaeus » et dans un « groupement à Juncus pygmaeus et 
Exaculum pusillum ». Ce premier groupement est basé sur trois relevés effectués dans le même individu d'association et le second sur 
un unique relevé. Il est de plus délicat de pouvoir différencier sur le plan floristique ces deux groupements. Nous partirons donc du 
principe qu'il s'agit du même syntaxon qui est caractérisé par la présence de Juncus pygmaeus, Elatine brochonii, Exaculum pusillum, 
Neoschischkinia pourretii et Isoetes velata. Il conviendrait de pouvoir rassembler plus de matériel phytosociologique afin de valider le 
cortège caractéristique, mais il apparaît en compagnes (1 seul relevé sur 4) Juncus tenageia, Lythrum hyssopifolia, Illecebrum 
verticillatum, Lythrum borysthenicum et Heloschiadum crassipes. Le nom de ce syntaxon a été validé selon le code de nomenclature 
(Weber et al., 2000) par Benito-Alonso (2010) en Elatino brochonii – Juncetum pygmaei. Il correspondrait alors à une communauté 
thérophytique des substrats gravillonnaires et à sables grossiers des mares s'asséchant fortement en été. 

Dans sa synthèse sur les Juncetea bufonii, de Foucault (2013) ne retient pas ce syntaxon et réinterprète les relevés en réunissant les 
différents "groupements à" de Lorenzoni et Paradis (1997). Il crée ainsi un groupement à Neoschischkinia pourretii et Elatine 
brochonii qui se caractérise par les taxons nommés précédemment. Il rattache provisoirement ce syntaxon aux pelouses annuelles 
d'optimum ibérique de l'Agrostion salmanticae caractérisé notamment par Neoschischkinia pourretii et Lythrum borysthenicum 
(Tableau 5). Nous retiendrons cette conception qui nous semble la plus pertinente. 

Le choix de de Foucault semble se confirmer lorsqu'en 2015 Paradis et al., réalise un nouveau relevé dans une mare temporaire de 
l'autre côté de l'île où existe une autre station d'Elatine brochonii. Ainsi au sein de ce groupe de relevés, on note la présence de 
Neoschischkinia pourretii (absent dans le relevé à Elatine brochonii), Exacullum pusillum ou encore Lythrum borysthenicum. 

 

Dans le Sud-Ouest, où l'espèce a été initialement décrite, les études phytosociologiques sont étonnamment plus rares. 

Vanden Berghen (1964) observe en juillet 1963 l’espèce et la note comme végétant avec des espèces du Cicendietum filiformis 
(pelouses thérophytiques des sols engorgés une partie de l’année) sur les sables humides des grèves du lac d'Hourtin. Mais il 
considère ce taxon comme une forme d'Elatine hexandra et ne le fera pas ressortir dans ses relevés phytosociologiques. Nous 
pouvons donc juste interpréter ses relevés floristiques mais il est possible de noter qu'Elatine brochonii croît probablement avec 
Juncus pygmaeus, Exaculum pusillum et Cicendia filiformis au sein d'ouvertures des gazons vivaces amphibies des Littorelletea et 
notamment de ce qui semble être le Scirpo americani – Hypericetum elodis qui se développe sur les hauts des berges. 
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Vanden Berghen propose d’ailleurs un syntaxon pour cette communauté le Cicendietum filiformis exaculetosum pusilli Vanden 
Berghen 1964 avec Exaculum pusillum, Juncus pygmaeus, J. tenageia, J. capitatus et Elatine brochonii. 

Plus tard, Vanden Berghen (1966) observera l'espèce au sud de Lacanau en compagnie de Lythrum portula et de Juncus tenageia au 
sein d'une ouverture à Juncus acutiflorus. 

 

Schotsman et Bosseroff (1966) citent un botaniste allemand du nom de Glück qui aurait observé l'espèce dans la grande lagune de 
Saucats en 1911 en compagnie de Cidendia filiformis, Juncus pygmaeus, Juncus bulbosus et Helosciadium inundatum. 

 Synthèse sur les végétations à Elatine brochonii en France dressée à partir de la bibliographie 

Si l'on synthétise les différentes informations écologiques rassemblées par les différents botanistes dans la bibliographie, nous 
pouvons interpréter qu'Elatine brochonii semble être un taxon pionnier des sables purs s'asséchant en été et que l'on retrouve au 
sein des ouvertures de différentes végétations vivaces. Il semble croître en compagnie de Juncus pygmaeus, Juncus tenageia et 
Cicendia filiformis et former une communauté originale des gazons annuels amphibies des hauts niveaux du Cicendion filiformis. 

Cette communauté, rattachée à l’époque, au Cicendietum filiformis ne semble plus correspondre à la conception actuelle de cette 
association. En effet, cette association occupe des niveaux topographiques plus hauts que celle à Elatine brochonii et le cortège 
caractéristique est sensiblement différent avec la présence de Gnaphalium uliginosum, Lythrum portula, Hypericum humifusum, 
Lysimachia minima ou encore Isolepis setacea et l’absence d’Elatine brochonii, Juncus pygmaeus ou Illecebrum verticillatum. 

 

6.3 Caractérisation des végétations à Elatine brochonii du Sud-Ouest de la France 

La rareté du matériel phytosociologique nous a poussés à réaliser une campagne de relevés phytosociologiques en 2018 [2017 ayant 
été une année peu favorable pour l’expression de ces végétations, avec des assecs très précoces et marqués] afin de décrire le plus 
finement possible le cortège d'espèces compagnes et l'écologie d'Elatine brochonii. 

Au-delà d’une meilleure caractérisation de l'écologie de l'espèce en région, l’objectif est également de mieux cerner les traits de vie 
de l’espèce de façon globale afin de pouvoir mettre en place des mesures de conservation adaptées et de pouvoir orienter les 
prospections ciblées (recherche de nouvelles stations). 

 

6.3.1 Conditions stationnelles 

§ Acidité des sols 

Des prélèvements ont été effectués sur les deux premiers centimètres de sol là où les racines d’Elatine brochonii se développent. Ce 
sol a été dilué dans le double de volume d’eau distillée, de façon à mesurer le pH à l’aide d’un pH-mètre électronique.  

Dans certains cas, des mesures de pH ont également été faites de l’eau (lorsque les populations étaient encore en phase aquatique 
lors de notre passage). 
 

Station Mimizan 1 Mimizan 2 La Brède Lacanau 1 Lacanau 2 Salaunes Tarnos 

pH eau   6,32 6,65 6,66 6,84  

Temp. (°F)   66,5 65,8 65 65,9  

pH substrat 6,69 6,59 6,27 6,18 5,61 6,12 7,39 

Temp. (°F) 72,9 73-9 66,5 66,0 65,8 65,7 71,3 

Tableau 4 : pH relevé sur les stations d’Elatine brochonii du Sud-Ouest 

Les sables vont donc d’un pH de 6,69 à 5,61. On pourrait ainsi les qualifier d’acidiclines à neutro-acidiclines. Les sables de Tarnos 
présentent un pH de 7,39 qui devrait le ranger dans la catégorie des sables neutroclines.  

Il est intéressant de constater que ces sables sont ici moins acides que ceux des landes de Gascogne qui oscillent théoriquement de 5 
à 5,5 (Jolivet et al., 2007) et plus fréquemment de 3,5 à 5,5 (Trichet et al., 1999). 

§ Texture du substrat 

Les sables sont grossiers avec une teneur en limons et en argiles extrêmement 
faible. Il s’agit dans la plupart des cas de Sables des Landes ou de sables des 
dunes littorales. Dans certains cas, les stations correspondent à d’anciennes 
gravières mettant à jour les sables des terrasses alluviales de la Garonne riches 
en graviers. 

La teneur en matières organiques est également quasi-nulle. Seule une fine 
couche (inférieure à 1 mm) de matières organiques issues d’algues en 
décomposition est assez fréquemment observée. 
 

§ Humidité édaphique 

Comme présenté précédemment (cf. chapitre sur les conditions de 
germination), le développement d’Elatine brochonii est étroitement lié aux 
conditions hydrologiques du milieu et à la biologie de l’espèce. Elle est ainsi le 
plus souvent présente à des niveaux intermédiaires sur les berges des lagunes, inondés en période hivernale (germination sous 
quelques centimètres d’eau), puis exondés mais en maintenant une saturation en eau du substrat pendant toute la durée du cycle de 
la plante.  

 

Fig. 11 : Sables grossiers avec Elatine brochonii - 

Salaunes (E.CHAMMARD / CBNSA) 
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L’absence d’Elatine brochonii sur les niveaux topographiques supérieurs pourrait s’expliquer par une exondation tôt en saison du 
milieu, alors que la température et la photopériode sont peu adaptées aux besoins de l’espèce, limitant sa capacité de germination. A 
contrario, au centre de la lagune, l’inondation tardive entraîne une sur-mortalité des plantes et un faible taux de réussite de la 
reproduction, bien que nous ayons pu voir en fin de saison, lorsque les eaux se sont suffisamment réchauffées, le taxon pousser et 
fleurir sous l'eau, parfois à plus de 10 cm de profondeur (notamment à Lacanau). 

 

Remarque : Nous notons également l’absence de strate bryo-lichénique sur les stations observées (en lien avec le marnage). 

 

 Perspectives 

Pour poursuivre ce travail, il serait intéressant de mesurer et suivre les variations d’autres variables environnementales qui 
pourraient jouer un rôle important et expliquer sa répartition discontinue/sporadique d’Elatine brochonii en région : 

- préciser les exigences édaphiques de l’espèce (étude physico-chimique plus détaillée, richesse en nutriments, teneurs en 
ions/bases…),  

- mesure des températures atmosphériques en lien avec l’expression de la communauté végétale,  
- mesures régulières de la température et fluctuation des niveaux d’eau en parallèle du suivi de l’émergence / phénologie de 

l’espèce (monitoring plus précis sur quelques sites échantillons). 
 
 
 

6.3.2 Les végétations à Elatine brochonii et les végétations associées 

Le tableau 5, en page suivante, présente l'ensemble des végétations des lagunes et des dépressions à Elatine brochonii étudiées. Il 
permet de faire ressortir les différentes végétations observées et notamment la végétation où s'exprime le mieux Elatine brochonii 
comme le montre son recouvrement. 
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§ La végétation thérophytique à Elatine de Brochon : le groupement à Juncus tenageia et Elatine brochonii

 

Tableau 5 : Groupement à Juncus tenageia et Elatine brochonii (les 15 premières colonnes sont les relevés réalisés dans le cadre de cette 
étude, la colonne 16 correspond à la colonne synthétique de ces relevés et les 5 colonnes de droite aux colonnes synthétiques de la 
bibliographie) 

Elatine brochonii croiî avec d'autres annuelles citées dans la bibliographie régionale (cf. 6.2. - Les données bibliographiques en 
France) et notamment Juncus pygmaeus, Juncus tenageia, Illecebrum verticillatum ou encore Exaculum pusillum. Notre étude 
phytosociologique vient donc confirmer plus précisément les informations de la bibliographie. La communauté étudiée se rattache 
donc aux pelouses annuelles amphibies, oligotrophiles à mésotrophiles, des hauts niveaux atlantiques à ouest-méditerranéennes du 
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Taxons des Juncetea bufonii

Elatine brochonii h 1 4 5 + 2 3 1 2 3 2 2 1 3 3 4 V 3 1 III V III

Juncus pygmaeus h 2 2 1 1 + 3 1 2 + 1 r IV 1 3 IV V V

Exaculum pusillum h 2 1 2 2 2 + 2 2 2 III 1 2 II

Illecebrum verticillatum h + 1 2 + 2 2 + + III 1 II

Juncus tenageia h 1 + 2 1 2 + 1 2 III 1 I II +

Juncus bufonius h + + 1 + II IV

Bidens frondosa h + + + + + II

Digitaria aequiglumis h 2 2 *cf1 *cf1 *cf II

Lythrum portula h + 2 I

Cladanthus mixtus h 1 + I

Cyperus fuscus h + +

Elatine hexandra h 1 + II

Persicaria maculosa h i +

Digitaria sanguinalis h + 3 I

Portulaca oleracea h r +

Agrostis pourretii 1 2 IV

Lythrum borythenicum 1 1 II II +

Lythrum thymifolia IV

Damasonium polyspermum V IV

Lythrum hyssopifolia 1 I

Ranunculus sardous 1 I

Polygonum aviculare II

Lotus angustissimus 1 I

Isolepis setacea I +

Schoenoplectus supinus I

Eryngium corniculatum +

Taxons des Littorelletea uniflorae et des Isoetetea velatae

Juncus bulbosus h + 2 1 1 II

Mentha cervina II I

Marsilea strigosa V +

Baldellia repens/ranunculoides h 1 1 + + + + + 2 III 1 I V

Littorella uniflora h r 1 r I I V

Eleocharis acicularis I V

Isolepis fluitans h + +

Eleocharis multicaulis h 2 2 + I

Mentha pulegium h 2 2 2 I I

Isoetes velata 2 I

Pulicaria sicula I

Plantago lanceolata var. timbali 1

Apium crassipes 1 1

Compagnes 6 2 1 1 1 11 0 4 4 6 0 1 1 2 1 29 3 1 0 2 5

Groupement à  Juncus tenageia  et Elatine brochonii
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Cicendion filiformis par la présence d'Illecebrum verticillatum, Exaculum pusillum, Juncus tenageia. Mais à la différence de la 
bibliographie, il ne nous a pas été donné d'observer Cicendia filiformis qui caractérise également cette alliance. 

On note dans nos relevés la présence de plusieurs taxons vivaces, notamment Baldellia repens, Juncus bulbosus, Mentha pulegium, 
qui témoignent de la succession végétale en cours. 

Nos relevés semblent se différencier de ceux de Corse (Lorenzoni & Paradis, 1997) par l'absence de Neoschischkinia pourretii, de 
Lythrum borythenicum et par la très forte présence des taxons d'optimum atlantique comme Juncus tenageia et Illecebrum 
verticillatum (tableau 5). Nous proposons donc de nommer provisoirement cette végétation groupement à Juncus tenageia et Elatine 
brochonii. 

A la différence des communautés espagnoles de l'Elatino macropodae – Eleocharitetum acicularis et l'Elatino brochonii – Marsileetum 
strigosae, avec lesquelles elle partage seulement Juncus pygmaeus, le groupement à Juncus tenageia et Elatine brochonii ne possède 
pas les taxons méditerranéens Lythrum thymifolia, Lythrum borythenicum ou Damasonium polyspermum, ni le cortège des Isoetetea 
velatae comme Marsilea strigosa ou Mentha cervina. 

 

Le groupement à Juncus tenageia et Elatine brochonii semble également se différencier du Cicendietum filiformis. En effet, il occupe 
des niveaux intermédiaires, en eau une partie de l’année alors que le Cicendietum filiformis occupe des niveaux hauts qui sont 
seulement engorgés une partie de l’année. Le cortège est également sensiblement différent avec Elatine brochonii, Juncus pygmaeus 
ou Illecebrum verticillatum et l’absence de Gnaphalium uliginosum, Lythrum portula, Hypericum humifusum, Lysimachia minima. 
Enfin, le pH du sol pourrait être moins acide pour le groupement à Juncus tenageia et Elatine brochonii. 

 

Pour conclure, on peut qualifier le groupement à Juncus tenageia et Elatine brochonii de végétation annuelle pionnière, 
oligotrophile à oligomésotrophile, acidiclinophile, des niveaux intermédiaires de dépressions sur substrat sableux à graveleux, 
exceptionnellement argileux-sableux, du domaine thermo-atlantique. Ce descriptif pourrait probablement être complété par le 
besoin d'une influence méditerranéenne ce qui justifierait la localisation restreinte de l’espèce, limitée en l’état actuel des 
connaissances à la zone arrière-littorale et aux marges nord-est et peut-être sud-est des Landes de Gascogne (en lien avec une 
atténuation de l’acidité des sols aux marges du Massif Landais ?). 

Cette végétation ne semble pas être influencée négativement par le dépôt d'une fine couche de matières organiques, en lien avec la 
dégradation des taxons aquatiques qui se minéralisent lors du retrait des eaux (avec un potentiel effet positif sur la germination des 
graines ?). 
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§ Les végétations associées 

 

Tableau 6 : Relevés phytosociologiques des communautés à Elatine brochonii 

 

› Les herbiers aquatiques 

Le syntaxon 1 rassemble les relevés à Utricularia australis que l’on peut rapprocher de l’herbier flottant de l’Utricularietum australis 
qui témoigne d’une eau stagnante acidicline. Cette végétation est assez fréquente sur le plateau landais. 

Le syntaxon 2 correspond à des végétations des eaux pérennes neutrophiles à acidophiles, oligomésotrophiles à mésotrophiles du 
Nitellion flexilis. L’association pourrait être l’herbier neutrophile à acidoclinophile, oligo-mésotrophile à mésotrophile du 
Magnonitelletum translucentis mais le manque de relevés ne nous permet pas de conclure. Cette végétation est fréquente sur le 
plateau landais. 

En revanche, le syntaxon 3 permet, si l’identification de la Characée est confirmée, de le rattacher à l’herbier neutrophile à 
acidophile, oligomésotrophile à mésotrophile, sur substrat sablonneux du Charetum fragiferae. Cette végétation est rare dans la 
région sauf sur les étangs arrière-littoraux où elle est commune. 

Enfin, les deux dernières végétations aquatiques peuvent être rattachées aux herbiers à feuilles flottantes du Nymphaeion albae. Le 
premier (syntaxon 4) correspond aux herbiers du Potametum natantis alors que le deuxième (syntaxon 5) correspond au climax 
aquatique de ces milieux avec des sols plus riches en matières organiques : Nymphaeetum albae. 
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Syntaxons 3 5 9 12 14

Taxons des Lemnetea minoris

Utricularia australis h 3 3 4 2 (+)

Taxons des Charetea fragilis

Nitella translucens h 5 5 5 2 1

Chara fragifera h 4 cf

Taxons des Potametea

Potamogeton natans h 1 + 3 4 5 4 1 2 3 2

Potamogeton polygonifolius h 1 1 1 1 1

Nymphaea alba h 4

Potamogeton obtusifolius h +

Taxons des Littorelletea uniflorae

Isolepis fluitans h 5 4 +

Juncus bulbosus h 1 2 1 + 4 1 2 2 1 2 + 2 1 1 1 + 1 +

Eleocharis multicaulis h + 2 4 2 5 3 3 3 1 5 2 2 + 3

Ranunculus ololeucos h + *cf 2 3 2

Hypericum elodes h 1 2

Mentha pulegium h + 1 1 2 2 2

Baldellia repens h 3 2 3 3 r 2b 1 1 + + + + + 2 1

Littorella uniflora h 2b r 1 r

Taxons des Juncetea bufonii

Elatine brochonii h 1 + 1 1 4 5 + 2 3 1 2 3 2 2 1 3 3 4 + 1

Exaculum pusillum h 1 2 1 2 2 2 + 2 2 2 1 +

Juncus pygmaeus h + 2 2 1 1 + 3 1 2 + 1 r + +

Illecebrum verticillatum h 1 1 + 1 2 + 2 2 + +

Juncus tenageia h 1 + 2 1 2 + 1 2 +

Juncus bufonius h + + + 1 +

Bidens frondosa h 1 + + + + + +

Digitaria aequiglumis h 2 2 *cf1 *cf1 *cf

Lythrum portula h + 2 1

Cladanthus mixtus h 1 +

Cyperus fuscus h +

Elatine hexandra h 1

Persicaria maculosa h i

Digitaria sanguinalis h + 3

Portulaca oleracea h r

Taxons des Molinio caeruleae – Juncetea acutiflori

Lobelia urens h r 2 2 1 2 1

Agrostis canina h + + + 1 2 1 1 1 1 + 3 2 3 2

Molinia caerulea h + 1 3 3 3 3 1

Juncus acutiflorus h 2 + 4

Hydrocotyle vulgaris h 2 + 2 1 2 2 i 1 2

Leontodon saxatilis h + 1 2 2

Trocdaris verticillatum h + + 2

Carex trinervis h 2 3 1

Taxons des Phragmiti australis – Magnocaricetea elatae

Alisma lanceolatum h 3

Eleocharis palustris h 2 3

Phragmites australis h + + 2 1 1 2

Compagnes 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 3 1 0 5 2 3 0 1 1 1 9 0 1 4 2 0 0 0 0 0 6 1 1 3 2 1

1310 111 2 4 6 7 8
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Les végétations aquatiques qui s’expriment viennnent confirmer le caractère acidicline du milieu et indiquent également une 
oligomésotrophie. 

 

› Les gazons amphibies vivaces 

Plusieurs végétations de gazons amphibies oligotrophiles semblent se développer. Les deux premiers correspondent respectivement 
aux gazons des bas niveaux sur des sols légèrement enrichis du Potamo polygonifolii – Scirpetum fluitantis (syntaxon) et aux gazons 
des niveaux bas à moyens de l’Eleocharitetum multicaulis (syntaxon 7). 

Alors que ces gazons sont typiques des sols organiques, le troisième témoigne de sol minéral par la présence de Baldellia repens et de 
Ranunculus ololeucos. Nous n’avons pas trouvé de correspondance phytosociologique dans la bibliographie pour ces relevés. Nous le 
nommons donc provisoirement groupement à Ranunculus ololeucos et Eleocharis multicaulis. 

La plupart des végétations à Elatine brochonii évoluent naturellement, pour les stations des plus hauts niveaux, vers cette dernière 
végétation. Cela est observable par la présence de l’Elatine dans certains relevés de ce groupe. 
 

› Les prés à Molinie 

La plupart des végétations des prés paratourbeux (syntaxons 11 et 12) se rattachent au Lobelio urentis – Agrostietum caninae par la 
présence de Lobelia urens, Agrostis canina, Leontodon saxatilis. Ces végétations ont été observées à des niveaux topographiques 
supérieurs aux gazons amphibies annuels et vivaces et donc aux populations d’Elatine brochonii. Le syntaxon 12 correspond à la sous-
association des sols plus riches en matières organiques du caretosum verticillati. 

Les deux relevés du syntaxon 13 correspondent à une végétation qui a été relevée au même endroit à plus de 50 ans d’intervalle. Il 
s’agit d’une communauté du Juncion acutiflori qui a la particularité d’abriter Carex trinervis. Cette végétation a été observée sur les 
marges des étangs arrière-littoraux. 

 

› Autres végétations 

D’autres types de végétations ont pu être observés dans ces dépressions. Les plus fréquentes se rattachent aux végétations de 
roselières ou de parvoroselières (syntaxon 14). Ces végétations semblent traduire une eutrophisation plus ou moins marquée de 
certains secteurs de ces mares. 

 

 Synthèse sur les végétations associées 

Afin de pouvoir définir des groupes de dépressions à Elatine brochonii basés sur un cortège commun, un tableau de la présence-
absence des syntaxons par site étudié a été dressé.  

 Lacanau Tarnos Salaunes La Brède Grayan-et-l’Hôpital 

Utricularietum australis   x x x 

Nitellion flexilis x x x x  

Potametum natantis x  x x x 

Potamo polygonifolii – Scirpetum fluitantis x   x  

Eleocharitetum multicaulis x    x 

Groupement à Ranunculus ololeucos et 
Eleocharis multicaulis 

 x x  x 

Lobelio urentis – Agrostietum caninae x  x x (x) 
 

Tableau 7 : tableau de présence des syntaxons par dépressions à Elatine brochonii 

 

Ce tableau montre la difficulté à conclure sur la base du nombre de stations actuellement connues/étudiées, aucune végétation ne 
semblant être commune à l’ensemble de ces dépressions et aucun groupe de dépressions ne semblant se profiler. 

Il sera probablement nécessaire de réaliser ce travail de manière plus exhaustive et sur l’ensemble des dépressions à Elatine 
brochonii sur un pas de temps plus important. 

Il conviendra également de comparer la composition des communautés végétales des dépressions à Elatine brochonii avec celles des 
autres lagunes du plateau landais. Cela pourrait mettre en évidence une composition différente et permettre de cibler des 
prospections à partir de la présence de certains taxons et/ou syntaxons.  

Des comparaisons sur les variations interannuelles des populations d’Elatine brochonii et plus globalement des thérophytes pourront 
également être pertinentes. 

Toutefois, si l’on se base sur la géomorphologie et la localisation de ces différentes dépressions, il semble qu’il soit possible de les 
regrouper en 3 catégories : 

- la première regrouperait les dépressions que l’on retrouve sur le cordon dunaire littoral. Il s’agit ici des stations de Lacanau, 
Mimizan et de Tarnos. Elles sont caractérisées par des sables, avec peu ou pas d’éléments grossiers, qui se sont accumulés 
plus récemment que ceux du plateau landais et qui sont par conséquent moins évolués et moins podzolisés. 

- la deuxième regrouperait les lagunes dites naturelles des Landes de Gascogne et serait actuellement composée 
uniquement de la Lagune de Saucats. 

Ces deux premières catégories formeraient ainsi le biotope primaire (et donc naturel) d’Elatine brochonii dans la région. 
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- la troisième et dernière catégorie est un biotope artificiel qui est constitué d’anciennes zones d’extraction de graviers et où 
les anciennes alluvions de la Garonne affleurent en mélange avec le sable des Landes. C’est le milieu le plus fréquent pour 
l’espèce puisqu’il regroupe les stations de Salaunes, La Brède et Grayan-et-l’Hôpital. 

 

6.4 Synthèse / Perspectives 

L'écologie ainsi dressée pour cette espèce ainsi que les récentes découvertes ou redécouvertes nous permettent de dessiner le type 
de dépressions et les secteurs géographiques qu’il conviendrait de prospecter afin de découvrir de nouvelles stations. 

Type de dépressions : 

- fort battement intra-annuel : ceintures inondées en hiver et s’asséchant fortement à la période printanière et surtout estivale, 

- substrat constitué de sables grossiers pouvant être riches en graviers, avec une teneur en matières organiques quasi-nulle, 

- substrat acidicline et non acidiphile. Les substrats neutroclines à neutrocalcicoles, contrairement aux stations d’Espagne, ne 
semblent pas correspondre à l’écologie de l’Elatine dans le Sud-Ouest. 

Les substrats pourraient également être moins oligotrophes que pour le reste des Landes de Gascogne mais une étude 
complémentaire des exigences édaphiques de l’espèce doit être entreprise pour confirmer cela. 

 

Localisation :  

Afin d’orienter les prospections ciblées à la recherche de nouvelles stations, nous nous appuyons sur la présence actuelle et 
historique et sur les informations écologiques que nous sommes parvenus à synthétiser précédemment.  

Il est probable, au vu de sa réparition mondiale, qu’Elatine brochonii ait besoin d’influences méditerranéennes pour se développer. 
C’est pourquoi la plupart des stations actuelles se localisent dans les secteurs les plus influencés par ce climat, soit sur le littoral et sur 
les marges du Massif Landais et de l’Entre-deux-Mers. 

Les marges du massif des Landes de Gascogne sont également composées de sols moins acides et parfois légèrement plus riches en 
nutriments ce qui, nous l’avons vu, semble lui être favorable.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

? 
? 

? 

? 

? 

Fig. 12 : Secteurs  où Elatine brochonii serait plus 

particulièrement à rechercher, sur la base des 

mentions historiques et actuelles et des traits de 

vie de l’espèce (P. LAFON / CBNSA) 
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6.5 Synsystème des principales végétations à Elatine brochonii mentionnées 

JUNCETEA BUFONII B. Foucault 1988 

Pelouses annuelles, amphibies, oligotrophiles à méso-eutrophiles 

Juncus bufonius, Juncus tenageia, Juncus hybridus, Lythrum hyssopifolia, Lythrum portula, Cyperus fuscus, Cyperus flavescens, 
Gnaphalium uliginosum, Laphangium luteoalbum, Myosurus minimus, Sisymbrella aspera, Gypsophila muralis, Corrigiola littoralis 

Nanocyperetalia flavescentis Klika 1935 

Pelouses annuelles amphibies, oligotrophiles à mésotrophiles, de niveau topographique moyen à plus rarement bas 

Juncus capitatus, Radiola linoides, Isolepis setacea, Montia arvensis, Illecebrum verticillatum, Lythrum thymifolium, Spergula 
segetalis, Trifolium micranthum, Centaurium pulchellum, Lysimachia minima, Hypericum humifusum, Parentucellia viscosa 

Cicendion filiformis (Rivas Goday in Rivas Goday & Borja 1961) Braun-Blanq. 1967 

Pelouses annuelles amphibies, oligotrophiles à mésotrophiles, atlantiques à ouest-méditerranéennes 

Cicendia filiformis, Exaculum pusillum, Moenchia erecta var. erecta, Aira caryophyllea 

 Groupement à Juncus tenageia et Elatine brochonii 

Pelouse annuelle pionnière, oligotrophile à oligomésotrophile, acidiclinophile des dépressions sur substrat sableux à 

graveleux, exceptionnellement argileux-sableuse, du domaine thermo-atlantique 

Elatine brochonii, Juncus tenageia, J. pygmaeus, Illecebrum verticillatum, Exaculum pusillum 

Juncus bufonius, Bidens frondosa, Digitaria aequiglumis 

Inclus : Cicendietum filiformis exaculetosum pusilli Vanden Berghen 1964 

 Cicendietum filiformis P. Allorge 1922 

Gironde : Présent 

Pelouse annuelle hygrophile, acidophile, oligotrophile, de niveau topographique moyen, atlantique 

Cicendia filiformis, Gnaphalium uliginosum, Hypericum humifusum, Lysimachia minima 

Lythrum portula, Juncus tenageia, Radiola linoides, Exaculum pusillum, Leontodon saxatilis 

CaHab: 3130-5/ EUNIS: C3.5133 / CB: 22,3233 / ZH : Oui 

Agrostion salmanticae Rivas Goday 1958 

 Elatino brochonii – Juncetum pygmaei Lorenzoni & Paradis ex Benito Alonso 2010 

Neoschischkinia pourretii, Lythrum borysthenicum, Juncus pygmaeus, J. tenageia, Illecebrum verticillatum, Exacullum 
pusillum 

Elatino triandrae – Damasonion alismatis B. Foucault 1988 

 Elatino macropodae – Eleocharitetum acicularis Cirujano, Pascual & Velayos 1986 

Elatine hexandra, E. brochonii, Eleocharis acicularis, Juncus pygmaeus, Damasonium polyspermum 

 

ISOETETEA VELATAE B. Foucault 1988 

Gironde : Possible 

Pelouses vivaces, amphibies, oligotrophiles, méditerranéo-atlantiques 

Isoetes histrix, I. velata 

Isoetetalia velatae (Braun-Blanq. 1936) B. Foucault 1988 

Gironde : Possible 

Pelouses vivaces, amphibies, oligotrophiles, méditerranéo-atlantiques 

Antinorio agrostideae – Isoëtion velatae (Braun-Blanq. 1936) B. Foucault 1988 

 Elatino brochonii – Marsileetum strigosae Benito Alonso 2010 

Elatine brochonii, Marsilea strigosa, Damasonium polyspermum, Juncus pygmaeus, Lythrum thymifolia, Juncus gr. 
bufonius, Juncus tenageia, et plus ponctuellement Mentha cervina, Lythrum borysthenicum, Isotetes velatum subsp. 
velatum, Mentha cervina, Pulicaria paludosa, Isoetes setacea, Eryngium galioides 

Preslion cervinae Braun-Blanq. ex Moor 1937 

 Remarque : alliance pouvant s’intégrer également dans les prairies humides des Agrostietea. 

 Eryngio corniculati – Preslietum cervinae Rivas Goday 1957 

 Preslietum cervinae Braun-Blanq. ex Moor 1937 

 Communauté à Mentha pulegium Benito Alonso 2010 
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7.  Atteintes et menaces 

L’habitat d’Elatine brochonii est menacé par de nombreux facteurs, de nature anthropogène pour la plupart, comme : 

- le drainage ou toute autre modification hydrologique (pompage régulier dans la nappe d’eau conduisant un assec précoce 
et plus marqué, modification de la topographie modifiant par suite l’alimentation par les eaux de surfaces, dépôt de 
remblais/déchets,…),  

- le réaménagement, par exemple par comblement dans le cadre des remises en état pour les anciennes gravières,  
- l’urbanisation des sites,  
- le passage / stationnement de véhicules motorisés (un passage modéré peut néanmoins s’avérer favorable à certaines 

périodes de l’année, en créant des ouvertures / zones écorchées favorables à l’espèce),  
- l’utilisation des sites à des fins agricoles (réserves en eau, élevage avicole, …) ou industrielles (gravière, parcs 

photovoltaïques au sol, …) 
- la pression exercée par des espèces exotiques envahissantes (jussies par exemple sur certaines localités historiques), 
- mais aussi des causes plus naturelles telles que l’atterrissement progressif, la colonisation par des végétations dynamiques 

et concurrentielles, etc. 
 

8. Statut de protection et éligibilité aux listes rouges 

Le risque de disparition d’Elatine brochonii a été évalué à différentes échelles spatiales, selon la méthodologie mondiale définie par 
l’UICN.  

Au niveau mondial (version 2018.2), l’espèce est listée comme étant quasi menacée (NT). L’espèce est ainsi proche du seuil des 

espèces menacées ou qui pourraient être menacées si des mesures de conservation spécifiques n'étaient pas prises. Les populations 
mondiales sont en effet faibles, avec une aire de répartition mondiale présumée faible. 

L’espèce est par ailleurs considérée comme vulnérable (VU) en Europe.  

En France, elle a été évaluée en 2012 (UICN France, FCBN & MNHN, 2012) comme en danger (EN) de disparition en France. Suite à la 
découverte de nouvelles stations sur le territoire métropolitain en Corse et dans le Sud-Ouest, son niveau a été réévalué en 
vulnérable VU, dans la liste rouge nationale de la flore vasculaire de métropole (à paraître en 2019).  

 

Elatine brochonii fait partie par ailleurs des espèces végétales protégées sur l'ensemble du territoire français par l’arrêté 
interministériel du 20 janvier 1982, modifié par les arrêtés du 15 septembre 1982, puis du 31 août 1995. 

Enfin, au niveau régional, l’espèce a été considérée à la liste rouge régionale (à paraître en 2019) en danger de disparition (EN), du 
fait d’un nombre réduit de localités (< 5 au moment de l’élaboration de la liste) et d’un déclin continu du nombre de sous-
populations. Les prospections ciblées menées dans le cadre de la présente étude permettent néanmoins de revoir le nombre de 
localités à la hausse et dépasser le seuil de référence. 

 

9. Valeur patrimoniale  

L’espèce semble avoir régressé, avec la disparition de plusieurs localités historiques, aujourd’hui aménagées / urbanisées ou ne 
présentant plus le fonctionnement adéquat pour le développement de l’espèce. Elle est aujourd’hui, avec l’apport de connaissances 
de l’étude 2017/2018, sur 9 mailles (8 populations). Les effectifs sont par ailleurs très fluctuants d’une année sur l’autre, en fonction 
de l’inondation/exondation de ces milieux. 

Elatine brochonii étant de développement modeste et présentant de fortes variations d’effectifs interannuelles, on ne peut exclure 
qu’elle soit présente à d’autres endroits et sous-observée. Les prospections ciblées dans les stations historiques de l’espèce ou sites 
présentant des configurations favorables, au vu des éléments de connaissance acquis, seraient donc à poursuivre. 
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Préconisations de gestion 

 

Cette étude d’amélioration des connaissances sur Elatine brochonii a permis de préciser la biologie et l’écologie de l’espèce sur le 
territoire aquitain (en complément des informations bibliographiques collectées, portant principalement sur le reste de son aire de 
répartition). Ces éléments nous permettent d’apporter aux gestionnaires de milieux humides des réponses sur les pratiques de 
gestion favorables/défavorables et des conseils dans le cas de projets de restauration de lagunes / milieux humides en faveur de 
l’espèce.  

Une des principales menaces pour l’espèce relevée sur ces sites de présence est liée à la succession végétale. Autant dans les niveaux 
les plus bas, la communauté semble climacique (c'est-à-dire qu’elle ne paraît pas évoluer vers une végétation vivace), autant dans les 
ceintures intermédiaires et niveaux les plus hauts occupés par Elatine brochonii et du fait d’assecs successifs et prolongés, parfois dès 
le printemps (cf. conditions de l’année 2017), les gazons amphibies vivaces se développent progressivement au détriment des 
pelouses annuelles à Elatine brochonii. Dans ce cas de figure, il apparaît nécessaire de réouvrir le milieu afin de favoriser ces 
végétations pionnières. Pour identifier les stations et les secteurs à réouvrir, le gestionnaire pourra s’appuyer sur l’importance du 
développement des végétations 5 à 9 et 11 à 14 du tableau 5 et notamment d’Eleocharis multicaulis ou de Molinia caerulea pour ne 
citer que les plus dynamiques. 

L’objectif est donc de remettre à nu le substrat sableux de façon périodique afin de favoriser l’expression des taxons annuels, dont 
Elatine brochonii. De façon indirecte/involontaire, ce type de gestion a été mis en œuvre sur Tarnos, dans le cadre de la création et 
de l’entretien de pantes à Alouette. Bien que de vocation première cynégétique, cet aménagement a vraisemblablement conduit à la 
réouverture des milieux, et par suite à la mise en lumière de la banque de graines et à la création de zones minérales, très peu 
végétalisées, favorables à l’expression de l’espèce. Celle-ci n’avait jusqu’alors pas été réobservée depuis la mention de Jean VIVANT 
dans les années 60 et ce malgré des campagnes régulières d’inventaires (en lien avec l’élaboration du diagnostic du site Natura 2000 
et son animation). 

 En entretien courant, un simple sarclage / hersage superficiel peut être envisagé. Celui-ci est à mettre en œuvre lorsque les 
ceintures de végétation sont totalement exondées et asséchées, de façon à ce que l’espèce puisse achever son cycle biologique 
(et atteindre le stade de fin de fructification). Elles doivent être conduites avant la remise en eau de celles-ci, c’est-à-dire avant 
les pluies automnales. De façon générale, une mise en œuvre à la fin septembre – début octobre peut être retenue, mais doit 
être adaptée annuellement en fonction de l’évolution des niveaux d’eau. Les niveaux les plus bas ne nécessitent généralement 
aucune intervention, comme évoqué précédemment, les contraintes stationnelles bloquant la 
dynamique végétale. 
 

 Pour restaurer des sites largement dominés par des taxons/communautés vivaces 
(exemple de Salaunes (33)), il est souvent nécessaire de réaliser un étrépage en veillant à 
retirer et exporter la couche superficielle du sol où se concentrent les racines et la matière 
organique issue de la dégradation de ces plantes. Des zones écorchées, minérales, doivent 
être restituées pour favoriser l’expression de l’espèce.  

 

En parallèle, une réflexion / suivi sur le fonctionnement hydrologique de ces sites est 
également à engager : 

- suivi de l’amplitude des variations d’eau intra-annuelles, 
- suivi des prélèvements effectués sur site ou à proximité et vigilance/actions sur les 

réseaux de drainage existants (mise en place si besoin de seuils écologiques et 
déconnexion des réseaux de drainage existants), 

- suivi de la qualité physico-chimique des eaux et notamment la proportion en nutriments. 

 

Compte tenu de la biologie et l’écologie de l’espèce (annuelle, pionnière, etc.), un niveau de 
perturbations modéré semble favorable. Celui-ci peut être généré par une fréquentation de la dépression par la faune locale 
(piétinement/gouille/grattis), un passage modéré d’engins légers ou de piétons, une activité de loisirs temporaire et non régulière sur 
les sites, etc.  

Néanmoins, ces perturbations doivent demeurer modérées en particulier durant la phase d’exondation du milieu, critiques pour 
l’espèce. Il peut donc être nécessaire de règlementer l’accès à ces sites au moins sur une partie de l’année.  

Actions de conservation mises en œuvre en parallèle de ces études d’amélioration des connaissances 

 

Dans le cadre de la (re)découverte de nouvelles stations d’Elatine brochonii, des mesures élémentaires de conservation ont été mises 
en œuvre, telles que : 

- l’identification et caractérisation de la propriété foncière ; 

- le porter à connaissance et sensibilisation auprès des propriétaires, gestionnaires et communes concernés ; 

- la mise en œuvre de collectes à des fins conservatoires de semences.  Des collectes ont ainsi déjà été menées sur la 
majorité des stations connues (hormis Hourtin et Saucats) en vue de sécuriser les ressources génétiques, et nourrir au 
besoin des opérations de renforcement ou de réintroduction de populations. 

 

 

Fig. 13 : Mise en œuvre 

d’étrépages localisés – Salaunes 

(E. CHAMMARD/CBNSA) 
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Liens vers quelques planches d’herbiers consultées (liste non exhaustive) : 

- Herbier général de Gironde, herbier Motelay et herbier Jeanjean consultés au Jardin Botanique de Bordeaux, avec l’aide précieuse des équipes du 
Jardin Botanique de Bordeaux en mars 2018. 

Autres herbiers cités :  

- Planche d’Elatine brochoni récoltée à Saucats le 8 novembre 1883 par A. CLAVAUD et H. BROCHON - Flora selecta exsiscata publié par Ch. MAGNIER. 
Herbarium specimens of Herbiers Universitaires de Clermont-Ferrand (CLF) - Disponible sur : 
https://explore.recolnat.org/specimen/botanique/01EC280F27CA417D955A1BC62494B835 - consulté le 31/11/2017 

De nombreuses numérisations de parts d’herbiers sont disponibles, en particulier sur http://mediaphoto.mnhn.fr : 

- Planche d’Elatine brochoni récoltée à Narrosse le 4 septembre 1908 dans l’Herbier E.J. NEYRAUT. Herbier universitaire de Montpellier - Disponible 
sur : http://mediaphoto.mnhn.fr/media/1521653315251bs02VqIqCSuhZLnn  

- Planche d’Elatine brochoni récoltée à Saucats (Lagune Longue – locus classicus) le 6 septembre 1908 dans l’Herbier E.J. NEYRAUT. Herbier 
universitaire de Montpellier - Disponible sur : http://mediaphoto.mnhn.fr/media/1521653312978ooIan4NteLl8t4ns  

 

  

https://explore.recolnat.org/search/botanique/type=advanced&collection=herbarium%2520specimens%2520of%2520herbiers%2520universitaires%2520de%2520clermont-ferrand%2520(clf)
http://mediaphoto.mnhn.fr/
http://mediaphoto.mnhn.fr/media/1521653315251bs02VqIqCSuhZLnn
http://mediaphoto.mnhn.fr/media/1521653312978ooIan4NteLl8t4ns
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Annexe 1 : Résultats de l’étude d’amélioration des connaissances sur 

la germination de l’espèce 

*** 

Rédacteur principal : S. LORIOT. Relecture : E. CHAMMARD 

Fiche rédigée en septembre 2018 - Dernière modification : Janvier 2019 

 

 Elaboration du protocole de germination  

Les graines utilisées pour ces tests sont issues d’une récolte conservatoire mise en œuvre en 2016 par le CBNSA sur la 
commune de Grayan-et-l’Hôpital (accession 2016-18), conformément aux termes de l’arrêté préfectoral n°46/2015 portant 
autorisation de récolte, de transport et d’utilisation, prolongé par l’arrêté 137/2017 pour l’année 2018. 

Le protocole de germination a été élaboré à partir des données bibliographiques disponibles (notamment issues des 
publications de RHAZI et al. ainsi que des premiers résultats obtenus par le CBNSA en 2007 (synthétisés ci-dessous).  

In situ 
Ex situ 

Prétraitement Traitement 
Régime thermo. et 

photo 
% germinatif Source 

Ex situ 0 0 10°C /O 0 CBNSA, 2007 

Ex situ 0 0 20°C /O 0 CBNSA, 2007 

Ex situ 0 
0 8h. 10°C/O 

16h. 20°C/L 
35% CBNSA, 2007 

Ex situ 
Stratification 1 

mois 5°C 

0 
10°C /O 0 CBNSA, 2007 

Ex situ 
Stratification 1 

mois 5°C 

0 
20°C /O 0 CBNSA, 2007 

Ex situ 
Stratification 1 

mois 5°C 

0 8h. 10°C/O 

16h. 20°C/L 
0 CBNSA, 2007 

In situ - 

conditions saturées en 

permanence (inondé) ; 

Epaisseurs très faibles de 

sédiments (2mm) 

-  
conditions optimales 

de germination 

Rhazi et al., 
2001 

In situ - 
Années humides, hauteurs 

d'eau élevées en hiver 
- 

Germinations 

observées 

Rhazi et al., 
2007 

Ex situ 
 

 

Placer les semences sous une 

couche de 2 mm de sable 

 
50% de germination 

P. Grillas 

(comm. pers.) 
 

Partant de ces résultats, un nouveau protocole de germination a été élaboré comme suit : 

- Prétraitement : par inondation à 10°C avec test de différentes durées de prétraitement : 1 mois, 3 mois, 5 mois, 
avec 45 jours à l’obscurité totale, puis en photopériode 12h/12h.  

- Les graines sont ensuite transférées en boîte de Pétri sur deux sortes de substrat :  
o soit filtre papier + coton ;  
o soit sable.   

Les boîtes sont scellées hermétiquement avec du parafilm et mises dans des chambres thermorégulées suivant 3 
modalités de température :  

o 10°C,  
o 20°C,  
o ou 25°C.  

La photopériode est identique dans chacun des incubateurs avec 12 heures de jour et 12 heures de nuit, après 45 jours de 
prétraitement à l’obscurité.   
 
Le tableau ci-dessous résume le protocole de test de germination et les différentes modalités retenues.  

 
Lots utilisés Grayan-et-l’Hôpital 2016-18 

Nb de graines  25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 

Photopériode 12 h de jour et 12 h de nuit 

Prétraitement  Inondation 1 mois  Inondation 3 mois  Inondation 5 mois  

Substrat  
Papier filtre + 

coton 
Sable Papier filtre 

+ coton 
Sable Papier filtre 

+ coton 
Sable 

Température (°C) 10 20 25 10 20 25 10 20 25 10 20 25 10 20 25 10 20 25 

Date de début de 
pré-traitement 

07-12-2017 07-12-2017 07-12-2017 

Date début du test 
de germination 
programmée 

05-01-2018 (après 1 mois de 
prétraitement) 

06-03-2018 (après 3 mois de 
prétraitement) 

07-05-2018 (après 5 mois de 
prétraitement) 



41 | P a g e  
 

Date de début du 
test de germination 

effective  

Test stoppé pendant le 
prétraitement à J+40 jours 

en raison d’une 
contamination trop 

importante par des 
champignons et des 

moisissures 

Graines maintenues en 
inondation au-delà des 5 

mois en raison des forts taux 
de germination observées 
pendant les 5 mois de pré-

traitement 

 

 
Test de germination d’Elatine brochonii en boîte de Pétri sur coton, sur sable et en condition d’inondation (pré-traitement) 

 

Au cours des tests, les taux de germination observés en boîte de Pétri sur filtre+coton ou sable étant très faibles aux 
températures de 20 °C et 25°C et au contraire forts en conditions d’inondation à 10°C, il a été décidé à J+ 95 jours (environ 
3 mois après le lancement) de transférer les graines en conditions d’inondation à 10°C afin de valider l’efficacité de ces 
conditions de germination et également étudier l’impact d’un passage des graines à des températures de 20°C et 25°C au 
préalable. Les graines à 20°C sur filtre+papier ainsi que celles sur sable ont été mises dans une même boîte de Pétri en eau 
à 10°C. Il a été procédé de même pour les graines à 25°C.  

 

 Résultats des tests de germination  
 

› Aperçu général des résultats obtenus 

Au cours du prétraitement par inondation, il a été observé de nombreuses germinations, avant même le conditionnement 
en boîtes de Pétri.  

Le test de prétraitement par inondation pendant 3 mois à 10°C n’a néanmoins pas abouti en raison d’une contamination 
trop importante par des moisissures. Le test a été clôturé au bout de 39 jours, soit avant la fin des 3 mois de prétraitement 
par inondation. 29 graines sur les 150 ont germé dans l’eau, soit 19% des graines avant l’arrêt de ce test. Nous ne pourrons 
donc conclure sur cette modalité et son adéquation vis-à-vis de l’espèce. 

Pour les graines placées en prétraitement par inondation pendant 5 mois (et davantage) à 10°C, le taux de germination 
dans l’eau est très élevé (89%). A la date prévue de conditionnement en boîte de Pétri, il a été décidé de modifier le 
protocole et de maintenir les graines en inondation compte tenu des bons résultats obtenus.  

Les résultats obtenus par modalité sont synthétisés dans le tableau et la figure ci-dessous :  

N° 
accession  

Taxon 
Durée du 
prétraitement 
Imbibition obscurité   

Substrat T°C 
Nb 

graines 
initial 

Nb de 
graines 

germées 

% de 
germination 

Remarques 

2016-18 Elatine brochonii 1 mois papier filtre + coton 10°C 25 20 80%  

2016-18 Elatine brochonii 1 mois sable  10°C 25 13 52%  

2016-18 Elatine brochonii 1 mois papier filtre + coton 20°C 25 8* 32%* Transfert en 
inondation à 
10°C à J+95 2016-18 Elatine brochonii 1 mois sable  20°C 25 0* 0%* 

2016-18 Elatine brochonii 1 mois 
pp filtre + coton / 
sable  

puis eau à J+95 

10°C 50 26 52%  

2016-18 Elatine brochonii 1 mois papier filtre + coton 25°C 25 0* 0%* Transfert en 
inondation à 
10°C à J+95 2016-18 Elatine brochonii 1 mois sable  25°C 25 1* 4%* 

2016-18 Elatine brochonii 1 mois 
pp filtre + coton / 
sable  

puis eau à J+95 

10°C 50 20 40%  

2016-18 Elatine brochonii 3 mois 
pp filtre + coton / 
sable puis eau  

10°C 150 29 
19% ! non 

représentatif 
Arrêt à J+40 

2016-18 Elatine brochonii 5 mois 
pp filtre + coton / 
sable puis eau 

10°C 150 133 89%  

Tableau : synthèse des résultats obtenus.  * nombre et pourcentage de germination à J+95 avant changement de modalités  
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› Zoom sur les résultats obtenus à 20°C 

Pour les graines conditionnées sur papier+coton à 20°C, le taux de germination était de 32 % à J+95. La modalité initiale à 
20°C sur sable n’avait en revanche pas permis d’obtenir de germination.  

Compte tenu de ces taux relativement faibles / nuls, il a été décidé de tester le passage de ces modalités citées 
précédemment en inondation à 10°C, pour préciser notamment si les graines conservent leur viabilité.  

En fin d’expérimentation, le pourcentage de germination global est de 52%, avec le constat d’une augmentation rapide du 
nombre de germination une fois les graines placées dans les conditions favorables de développement (pas de perte de 
viabilité visiblement pendant ces 3 mois à températures élevées), comme l’illustre le graphique ci-dessous.  

 
Pourcentage cumulé de germination d’Elatine brochonii sur coton et sur sable à 20°C, puis après transfert des lots en inondation à 10°C. 

› Zoom sur les résultats obtenus à 25°C 

Pour la modalité « papier+coton à 25°C », le taux de germination était de 4% à J+95 (1 graine !!). 

Pour la modalité sur sable à 25°C, le taux de germination est resté nul. Pour les 2 modalités additionnées, le taux de 
germination global à 25°C est donc de 2%. 

 

De même, ces lots ont été transférés en modalité inondation à 10°C. En fin d’expérimentation, le pourcentage de 
germination global est de 36%, avec comme dans le cas précédent, le constat d’une augmentation rapide du nombre de 
germination.  
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Pourcentage cumulé de germination d’Elatine brochonii sur coton et sur sable à 25°C, puis après transfert des lots en inondation à 10°C. 

› Zoom sur les résultats obtenus en modalité inondation à 10°C 

La modalité « 3 mois en inondation » n’a pu être conduite à terme du fait d’un développement trop conséquent de 
moisissures. Néanmoins, à l’arrêt du test (à t = 40 jours), le pourcentage de germination était de 19%. Ce chiffre reste 
provisoire et nous ne pouvons préjuger de l’adéquation de cette modalité aux besoins de l’espèce. 

En modalité « 5 mois d’inondation et davantage », clôturé après 239 jours de suivi, le pourcentage de germination est de 
89 %. Il s’avère être le protocole le plus favorable à la germination de l’espèce. 

 
Pourcentage cumulé de germination d’Elatine brochonii en inondation à 10°C. 
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Annexe 2 : FICHE DE CULTURE 
 

Rédacteur principal : S. LORIOT. Relecture : E. CHAMMARD 

Date de dernière modification : Janvier 2019 

 

CONDITIONS DE CULTURE 

 Les conditions de culture ont été définies à partir d’une analyse bibliographique /recherche et analyse des 
protocoles déjà testés et de leurs résultats. Ceux-ci sont résumés dans le tableau ci-dessous. 

 

Source 
Stade de 
développeme
nt 

Substrat 

 

Profondeur 
de semis 

Photopériode T°C Arrosage Densité Rq 

Rhazi et al., 
2007 

Germination  faible   Inondation  

inondation 
prolongée augmente 
le taux de mortalité Maintien des 

plantules et 
succès de la 
reproduction 

    Saturation  

P. Grillas 
(comm. 
pers.) 

Croissance Sable    
Saturé en 
eau mais 
non inondé 

faible 
T°C et humidité 
comptent plus que 
la photopériode 

 
 Sur la base de ces éléments, le protocole suivant de culture a été retenu et mis en œuvre dans les 

laboratoires de conservation du CBNSA : 

Lot utilisé Grayan-et-l’Hôpital 2016-18 (germinations issues des tests de germination) 

Contenant 
Mini-serre sans couvercle puis 

jardinière à réservoir 
Mini-serre sans couvercle puis jardinière à 

réservoir 

Densité de plantation  Faible 

Substrat  Sable (1/2) + Terreau (1/2) 

Conditions hydriques Sol saturé en eau mais non inondé  

Température Ambiante – en moyenne 17-18°C (salle peu chauffée) 

Photopériode obtenue sous 

barres LEDs pour semis, boutures et 
jeunes plantes SpectraLINE 120cm - 
27W + minuteur 

12h Obscurité  

12h Lumière 

8h Obscurité  

16h Lumière 

Date de plantation / mise en place 
des cultures 

26 février 2018 

 

Mini-serre sans couvercle et jardinière à réservoir d’eau (© Graines Baumaux) 

Des essais de bouturage ont été également réalisés. Une des ramifications d’un individu est pour cela coupée et plantée.  
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Paramètres suivis 
 

Suivi phénologique  

 

Stades différenciés : 

- Germination - stade cotylédon ; 
- Développement des feuilles sur la tige principale (végétatif) ; 
- Début de la floraison (développement des boutons floraux) ; 
- Pleine floraison ; 
- Fructification ; 
- Sénescence. 

Mesures biométriques 

- Nombre de tiges ou d’axes ; 
- Longueur maximale (en diagonale) ; 
- Nombre de fleurs ; 
- Nombre de fructifications (capsules).  

Suivi photographique 
- Vue générale des pieds en culture  
- Vue de quelques pieds aux différents stades de développement. 

 

 

Résultats 
 

De nombreuses plantules ont été obtenues par germination du lot de graines testé (250 plantules au stade deux 
cotylédons ; cf. fiche spécifique sur les tests de germination menés en annexe 1).  

Du fait de leur très petite taille (≤ 1-2 mm de long), le repiquage dans le mélange sable/terreau a été difficile et la reprise 
des plantules très faible.  

 

› Evolution du nombre d’axes  

Les plantules cultivées avec un temps d’obscurité plus long (12h versus 8h) ont développé en moyenne plus d’axes, de 
ramifications.  

N.B. : A partir de T =5 mois, il n’a plus été possible de dénombrer les axes (forte imbrication).  

 
› Taille maximale  

Les plantules cultivées avec un temps d’obscurité plus long (12h versus 8h) présentent en moyenne des longueurs 
maximales plus grandes que les plantules cultivées en conditions d’éclairement plus long (phénomène d’étiolement assez 
classique).  
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› Phénologie 

Les plantules cultivées avec un temps d’obscurité plus long (12h versus 8h) sont entrées en floraison plus rapidement que 
les plantules placées dans la deuxième modalité de photopériode (durée du jour plus longue). Elles ont atteint la pleine 
floraison et ont débuté la fructification plus tôt également.  

100 % des plantules sont entrées en sénescence.  

Malgré le décalage phénologique des individus suivant les conditions d’éclairement dans lesquelles ils ont été cultivés, il 
est possible de donner un calendrier indicatif de l’évolution phénologique observée ex situ à une température moyenne de 
17°C (relativement constante) :  

T = 3 mois : début de la floraison ; 

T = 3,5 à 5 mois : pleine floraison ; 

T = 6 mois : fructification. 

Ces observations se font sur un sol constamment saturé en eau, mais non inondé. 

 

Nombre de 
mois de 

culture après 
implantation 

16h Lumière/8h Obscurité 12h Lumière/12h Obscurité 

végétatif fleuri fructifié sénescent végétatif fleuri fructifié sénescent 

Implantation  100 % 

   

100 % 

   2 100 % 

   

100 % 

   3 87,5 % 12,5 % 

  

64 % 36 % 

  3,5 68,75 % 31,25 % 

  

28 % 72 % 

  4 62,5 % 37,5 % 

  

18,2 % 81,8 % 

  4,5 31,25 % 68,75 % 

  

9,1 % 90,9 % 

  5 12,5 % 87,5 % 

   

100 % 

  6 

  

100 % 

  

12,5 % 87,5 % 

 7 

   

100 % 

   

100 % 
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› Bouturage 

Les trois tentatives de bouturage menées sur l’espèce début juillet 2018 
ont fonctionné. Les pieds bouturés, composés d’un seul axe se sont 
rapidement ramifiés et ont fleuri (floraison observée dès le 20 juillet, soit 
15 jours environ après bouturage). Les pieds ont ensuite fructifié à partir 
de la mi-août. Leur sénescence a été observée à partir du 20 septembre. 

  

› Récolte de semences 

Les fruits obtenus sur les individus cultivés ex situ (cf. photo ci-contre) 
contenaient bien des semences. Les capsules ont été collectées et 
conservées au laboratoire.  

 

› Nouvelles germinations spontanées en culture ex situ 

L’ensemble des capsules contenant des semences n’ayant pu être collecté, il semble qu’une banque de semences se soit 
constituée dans le substrat. En effet, de jeunes individus ont été observés à partir de début novembre 2018 dans les bacs de 
culture en condition de photopériode 12h-12h. Les plantules se sont développées à l’emplacement exact des individus 
d’Elatine brochonii cultivés avant et ayant disparu après fructification.  

A la mi-novembre, la morphologie des plantules en développement semble bien confirmer qu’il s’agit de plantules 
d’Elatine brochonii. Les semences produites ex situ disposeraient donc ainsi d’un bon pouvoir germinatif et les conditions 
de culture définies conviendraient bien à la germination de l’espèce également. 

  
Nouvelles germinations spontanées en culture ex situ en novembre 2018, dans la modalité 2 avec photopériode 
12h/12h (S. LORIOT / CBNSA) 

 

› Premières conclusions 

A partir des cultures ex situ menées au CBNSA en 2018, les conditions les plus favorables au développement 
de l’Elatine de Brochon semblent être les suivantes : 

- Sol saturé mais non inondé 
- Photopériode 12 h Obscurité - 12 h Lumière 
- Température > 17° 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Recommandations pour la culture d’Elatine brochonii 

Semis des plantules en mini-serre sans couvercle  

Implantation dans une jardinière à réservoir 

Dans un substrat constitué d’ ½ sable  et ½ terreau, à défaut de disposer de sols d’origine 

Maintien d’un sol saturé non inondé 

Avec une photopériode 12 h Obscurité  - 12 h Lumière 
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ILLUSTRATIONS (S. LORIOT / CBNSA) 

  
Plantule au stade 2 cotylédons    Première ramification 

  
Ramification et croissance en longueur                       Ramification et densification  

  
Floraison                                                          Début de la fructification  

  
Fructification Fructification – Entrée en sénescence 
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Annexe 3 : ANALYSE MORPHOMETRIQUE 
Rédacteur principal : S. LORIOT, avec les contributions pour les relevés 
morphométriques de P. LAFON, E. CHAMMARD et A. CAILLON.  

Relecture : E. CHAMMARD 

Fiche rédigée en septembre 2018 - Dernière modification : Janvier 2019 

 

DONNEES COLLECTEES IN SITU (3 sites) 

 Station de LACANAU – Landes de Batejin 
 

Date de mise en œuvre des relevés morphométriques : 25 juillet 2018 par 
Sandrine LORIOT 

Population observée constituée de 1000 à 5000 pieds, principalement sur le haut de la berge exondée (pente 1-5%). Bas de 
la berge encore en eau, mais de nouvelles observations de l’espèce ont pu être faites un mois plus tard par Pierre LAFON 
et Emilie CHAMMARD lors d’un passage complémentaire le 28/08/2018 à ces niveaux inférieurs. 

Structuration des stades phénologiques selon le gradient topographique (i.e. durée d’exondation), en juillet 2018 : 

 1% fructifiés 

 89% fleuris 

 10% végétatifs    

  

Hauteur moyenne des individus en forme terrestre / 
exondée : 0,5 à 1 cm – Largeur : 1 à 1 ,5 cm de largeur  

(S. LORIOT / CBNSA) 

 

Hauteur maximale des individus se développant au plus près 
de l’eau / zones récemment exondées :  jusque 2 à 2,5 cm de 
haut. (S. LORIOT / CBNSA) 

 

 Station de LA BREDE – Gravière  

 

Date de mise en œuvre des relevés morphométriques : 13 septembre 2018 par Sandrine LORIOT 

Population observée constituée de plus de 10 000 pieds et estimée à environ 70 000 pieds 

 
Structuration des stades phénologiques selon le gradient topographique (i.e. durée d’exondation) en juillet 2018 : 

 

 5% sénescents    

40% fructifiés  

 30 % au stade fleuris 

 20 % végétatifs 

  5% germinatifs 

 

Pente 1 – 5 % 

Pente 1 – 2 % 

Haut de la berge exondée 

Bas de la berge (limite de 

l’eau libre) 
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Hauteur moyenne des individus 
en forme terrestre / exondée : 
0,5 à 1 cm 

Largeur : 1 à 1 ,5 cm de largeur 

(S. LORIOT / CBNSA) 

 

Les individus situés dans des zones récemment exondées présentent une 
tige d’un rouge vif et diffèrent par leur port étalé et non dressé, d’une 
hauteur pouvant atteindre 2 à 4 cm.  

(S. LORIOT / CBNSA) 

 

  

 Station de HOURTIN – Piqueyrot 
 

Date de mise en œuvre des relevés morphométriques : 31 juillet 2018 et 16 août 2018 
Population observée constituée d’environ 150 pieds 

 

Structuration des stades phénologiques selon le gradient topographique (i.e. durée d’exondation) en juillet/août 2018  
 
 40 % au stade fleuris 

 60 % végétatifs  

 

  

 

Hauteur moyenne des individus en forme terrestre / exondée : 0,4 à 1 cm de moyenne pouvant 
atteindre 2 à 2,5 cm pour les individus situés dans les zones récemment exondées.  

Largeur : 0,8 à 1 cm de largeur. Quelques très petits pieds de 0,2 à 0,4 mm de largeur 

 

 

  

Pente 1 – 2 % 

Haut de la berge exondée 

Bas de la berge (limite de 

l’eau libre) 
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DONNEES COLLECTEES EX SITU 

 

Dans le cadre du projet d’amélioration des connaissances sur le taxon, des tests de germination ont été lancés fin 2017, 
dans les laboratoires de conservation du CBNSA (en conformité avec les termes de l’arrêté préfectoral n°46/2015 portant 
autorisation de récolte, de transport et d’utilisation, prolongé par l’arrêté 137/2017 pour l’année 2018). 

 

Les plantules obtenues ont été conservées et cultivées au CBNSA selon les conditions décrites en annexe 2 (fiche de culture 
d’Elatine brochonii). Leur développement a été suivi régulièrement pendant plus de 6 mois.  

 

La morphologie des plants cultivés ex situ diffère légèrement de celle observée in situ. En effet, après le stade deux 
cotylédons, les plants ont commencé une croissance par production de feuille de façon plane et axiale.  

                    

Ex situ : port étalé avec ramifications (S. LORIOT / CBNSA)                          

 

In situ : port dressé sans ramification (S. LORIOT / 
CBNSA)                       

 

En conditions de culture ex situ, les pieds d’Elatine brochonii ont atteint jusque 4,2 cm de largeur contre en moyenne 1 cm in 
situ.   

Le nombre de fleurs et de fructifications en conditions contrôlées / culture ex situ était ainsi beaucoup plus important. 

  

1 pied d’Elatine brochonii fleuri en culture ex situ (environ 40 fleurs par pied) 
(S. LORIOT / CBNSA) 

2 pieds d’Elatine brochonii fleuris in situ  
(respectivement 5 et 4 fleurs par pied) (S. 
LORIOT / CBNSA) 

 

 

 

 

 

 

 

 



52 | P a g e  
 

 

CONCLUSION ET HYPOTHESES 

 

Le port et développement d’Elatine brochonii diffèrent donc entre individus cultivés en conditions contrôlées et favorables à 
son développement (température > 17°, photopériode adaptée, substrat saturé en eau) et individus observés spontanément 
sur sites, avec par ailleurs des variations entre les formes aquatiques/immergées (anciennement nommées submersa) et 
formes terrestres/exondées (forme terrestris). 

 

Plusieurs hypothèses peuvent être formulées pour expliquer ces différences : 

- durée d’inondation : Les semences requièrent une inondation pour germer. Ceci a été observé in situ (Rhazzi et al., 
2007) et vérifié au laboratoire (cf. fiche de culture de l’espèce en annexe 2). Le développement de la plantule doit 
ensuite s’effectuer sur sol saturé mais non inondé (Rhazzi et al., 2007). Cependant, en 2018,  suite à des cumuls de 
précipitations importants au printemps et des inondations tardives, les niveaux d’eau sont restés longtemps hauts 
in situ. Des observations de germination/développement d’individus d’Elatine brochonii ont pu être faites ainsi 
sous la colonne d’eau, par exemple à Lacanau. Ces formes immergées présentent une hauteur nettement 
supérieure, en moyenne de 3 à 4 cm, avec une tige à grands entre-nœuds et à port dressé, qu’elles semblent 
conserver même une fois le milieu exondé.  
 

- contraintes stationnelles : en culture ex situ, le substrat a été maintenu de façon constante saturé en eau pendant 
plus de 6 mois, permettant à l’espèce un développement optimal, un étalement et la production d’un nombre de 
fleurs/fruits plus conséquent. Ces conditions sont rarement réunies in situ, avec une exondation rapide des 
ceintures. Le substrat reste rarement saturé en eau sur une telle durée (généralement 1 à 2 mois au maximum). Le 
cycle est vraisemblablement raccourci pour s’adapter à ces contraintes du milieu, avec la production de 
simplement quelques glomérules de fleurs, qui ont à peine le temps d’achever leur cycle avant assèchement 
complet du milieu. 
 
Par ailleurs, le milieu de culture utilisé consistait en un mélange ½ sable et ½ terreau, présentant une réserve utile 
supérieure aux substrats sablo-graveleux grossiers sur lesquels l’espèce se développe fréquemment en conditions 
spontanées. La richesse en nutriments de ce mélange est potentiellement également différente, mais ce point n’a 
pas été étudié.  
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